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lifs à l'assemibiée législative, y 


“leumpris Lavergne et Prévosi: sur 


‘Edmonton, 10 février 1914 

Je viens remplir ma promesse 
de la semaine dernière: fenir Îles 
lecteurs du “Courrier de l'Ouest” 
au courant de la GROSSE AFFAT- 
RE de Québec. ‘ 

Nous en étions rendus à l'heure 
où deux enquêtes allaient se faire 
respectivement dvant un comité 
parlementaire nommé à cette fin 
par d'Assemblée législative et 
devant un semblable comité du 
conseil législatif. ‘ 

À cetle heure même, Je viens de 
lire certains grands journaux de 
Montréal et de Québec, en date du 
5 février. Les enquêtes se pour- 
suivaient encore. Je ne puis donc 
faire un résumé analytique de ces 
retentissan£es et fameuses enquè- 
tes avant d'en avoir vu la fin, le 
résultat, les conclusions finales. 
Car, il n’y a pas à se fier aux quel- 
ques maigres dépèches télégraphi- 
ques qui viennent se ‘‘fourvoyer”, 


comme ‘par mégarde,” jusqu'à 
Edmonton. 
+ + # 
Cependant, selon mon humble 


manière de voir, un fait se dégage 
bien clairement dès à présent, un 
fait on ne peut mieux établi. 

C'est qu'un journal de Montréal, 
le “Daily Mail” a lancé dans le pu- 
blic une calomnie infâme contre 
Ja seule législature française des 
deux Amériques. Dans quel but? 
L'enquête ‘le fera-t-elle connaîi- 
tre? 

Maïs ‘le “Daily Mail” n'est pas 
seul responsable de cette infamie. 

“Nous sommes en présence d'une 
conspiration odieuse et criminelle 
montée contre l'honneur des 82 
députés de l'assemblée législalive 
dc la province de Québec et des 24 
membres de son conseil législatif; 
une ronspiration nurdie chiratrée 
dans le bulk de démèler assez de 
bouc bien sale pour en éclabousser 
toute une province, ses législa- 
teurs,.ses hommes les plus hono- 
rés etles plus honorables. 

Conspiration et calamnie, voilà 
les deux faits prouvés dès mainte- 
nané. 

Voyons d'abord la calomnie. 

Elle se trouve dans plusieurs 
numéros du “Daily Mail,” entre 
autres celui du 22 janvier. 

Trop longue serait la citation 
entière de cette fourherie. Bor- 
nons-nous à l'extrait suivant: 

“Below are clauses of the Mon- 
‘“‘trea] Fair Association Bill as it 
“was originally drawn up; and IN 
“THE FORM in which it was 
“SMUGGLED through the private 
“bill, Committee of the House, 
“without DISCUSSION or AMEND- 
MENT...” 

Traduction: “Gi-dessous sont 
‘les clauses. du bill de la Montreal 
“Fair Association, DANS LA FOR 
°ME même en laquelle on l'a PAS- 
“SE EN CONTREBANDE au Co- 
“milé des Bills Privés de la Cham- 
“bre, sans DISGUSSION ou AMEN- 
SDEMENT... 

Et il continue à broder fré- 
quemment ct longuement sur ce 
ton, disant et affirmant que la lé- 
gislature de Québec venait d'adop- 
ter un projet de loi (un bill) ex- 
cessivement répréhensible, sub- 
versif, contraire à l'ordre public et 
à l'intérêt public, contenant des 
privilèges extraordinaires et exor- 
bitants en faveur d'une certaine 
compagnie, et cela les yeux fer- 
més, sans examen, sans discus- 
sion, sans changeinent, après l’a- 
voir laissé passer frauduleuse- 
ment, et comme en contrebande, 
dans ses comités des bills privés, 
et patati patata... 

Puis il fait suivre sa diatribe de 
da reproduction complète du soi- 
disant mauvais bill. 

+ + 

Pas besoin d’avoir le flair d'un 
Armand Lavergne, ni la TETE 
d'un Jean... Prévost pour voir, 
en un clin d'oeil, qu'une aceusa- 
tion aussi atroce retombait sur Île 
corps législatif tout entier; sur 
tous et chacun des membres de la 
législature, du premier jusqu'au 
dernier, sans exception; sur le 
chef de l'opposition, Tellier, aussi 
bien que sur Gouin, le premier mi- 
nistre, et leurs partisans respec. 


æ 


Chapais, chef de l opposition aussi 
bien que sur Pérüdeau, le leader 
ministériel au conseil législatif et 
lèurs suivants; sur les conserva 
teurs comme sur les libéraux, sur 
les” législatcurs anglais comme 
sur les législateurs français. 

Le ‘Mail les englobait” tous 
dans Sa dénonciation; il les écla- 
boussait tous;il les marquait tous 


du sligmate dela honte et de l'in-} 


famie. 11 Jeur imprimait son 
“brand” sur le front, ce ‘brand 
qui ne devrail convenir qu'à lui- 
même. 

Grâce à l'immense sensation 
ainsi créée dans le pubhlie.le “Daily 
Mail” a pu se Lirer à des milliers el 
des milliers d'exemplaires 
s'arrachait ensuite avec frénésie, 
Does milliers d'exemplaires allèrent 
dénoncer la province de Quéhec 
dans toules les provinces du Ge - 
nada et à l'étranger. 

Quelle impression est restée de 
celle Iccture dans l'esprit de tant 
de gens qui, ne voyant que Île 
“Mail”, ont puajouter foi à ses 
rvaconlars ? 

li va de soi que ces milliers de 
gens plus ou moins crédules en 
sont venus à Ja conclusion fort 
naturelle que l'institution gouver_ 
nementale et législative de la pro. 
vince de Québec n'est que pourri- 
ture dans Loutes ses parties. in. 
fection à partir de la racine jus- 
‘qu'au sommet, ne se composant 
que de parlementaires corrompus 
qui se vendent comme des CO- 
CHOKS, ou de faux législateurs in 
compéients el idiots, incapables 
même de faire un conseiller muni 
cipal plus ou moius insignifiant. 

J'espère que le lecteur me par- 
donnera l'emploi œ'un mot assez 
peu usité en bonne compagnie et 
que ma plume a laissé échanpeor 

dans la phrase précedente. Car, si 
la dégoûlante histoire du ‘Mail 
est véridique, y a-l-il ure autre 
expression plus convenable pour 


qualifier le fait d'une législature! Quittes pour se les voir refuser. 
d' ‘hommes On peut même parfois nous de- 


totalement composée 
déshonorés et dont le déshonneur 
rejaillit sur une provincé entière e, 
Sur une race qui ne mérite pas une 
telle disgrâce? 

Si l’ensemble des représentants 


a qu' ADOPTE et AMENDE par laffail éehe à la caloanie du “Mail,” 


' 


qu'on |: 


“Hiffamatlion complotée 


législature de Québec, - 

. Le fait cest au contraire, qu'on 
l'a discuté él rédiscuté, amendé el 

éamendé dans les deux chambres, 
à la suite d’une étude soignée faite 
|dans leurs comités respectifs. l 

Loin d'avoir passé comme une 
luttre à la poste, à 1 vapeur, en 
contrebande, il n'a pu subir sa 
troisième lecture à l'assemblée lé 
gislative qu'un mois après sa pré 
sontation el après avoir DASSÉ par 
toutes Les phases de la procédure 
parlementaire, 

Loin d'avoir passé sans discus- 
sion devant le comité général de la 
Chambre, comme le prétend le 
“Mail”, on nomme, parmi les dé- 
putés qui ont fail la discussion on 
cctle occasion, les, deux leaders de 
la Chambre, MM. Gouin et l'ellier, 

Loin d'avoir passé avant son 
tour, on est en preuve aujourd'hui 
que la Chambre n fait passer, avant 
ce bill 158, une dizaine d'autres 
bills sur lesquels il avait pourtant 
uu droil de préséance, ‘Tout Île 
contraire de ee qu'a prélendu lé 
“Mail.” 

* + + , 

Ces données ol ces rectificalions 
font voir le caractère odieux de la 
contre: Je 
ban renom de la provinec de Qué 
bee, 
contre cette machinalion odieu… 

l'hon. Thomas Chapais, lcader | 
de l'opposition au Conseil législa_ 
üif, n'a pas hésité à élover noble- 
munt ia voix. El je regrette que M. 
Pallier n'ait pas au le courage d'en 
faire autant à l'Assemblée légista_ 
Üve, I craignail sans doute de dé 
plaire à certains grands palriotcs 
à rebours que je me dispense de 
nommer pour celle fois-ci 

. , x + + 
Paroles de M. Chapais: 

“Sile bit de la “Montreal Pair 
avait élé le monstre que Fon pré. 
tend, nous pourrions ious nous 
frapper la poitrine ef rogretter de 
n'avoir pas prûté une allention as! 


se, 


sez granie à nos, devoirs parle-, 
mentaires, Mais ol n'est pas [Le 


Cas. 

SIL est vrai que cu hill tel qu'il 
avail élé présenté à l'assemblée 
législative, " 6 ail +astrac diaire, 
Ce n'est pas hp première fois que 
des compagnies vioinent deman- 
der à la Législalure deg pouvoirs 
exorbitants et qu'eites en sont 


mander l'univers, mais nous neo Le 

donnerons pas. 
“Certains journaux ont 

surtout reproché la clause 4 de ce 


bill. Test vrai que dans la clause 


nous 


attirés et choisis d'un peuple | 4 4 Au bil tel que présenté devant la 
n'est que la corruption mème, se-{ehambre, la compagnie en ques- 
lon Jes dires du “Mail,” que pen- fion demandait des privilèges ax 


ser ‘des électeurs et que dire 
peuple lui-même? 
Voyez-vous.ça? 


* Lo * 

Québec étant la seule province 
française et catholique du Canada, 
je Mme demande s'il peut y avoir au 
monde un seul Canadien- français 
qui, ayant dans les veines autre 
chose que du sang de grenauille, 
ne ressentie pas profondément 
l'injure faite à toute sa race. 

Lui sera-t-il possible de retenir 
son indignation le jour où il ap- 
prendra que cette histoire n’est 
qu'une invention concertée et era 
puleusement préméditée par Ja ca_ 
naille ? 

Deux signataires ont eu le cou- 
rage de prendre la responsabilité 
de ‘a sale calomnie du “Daily 


Mail”': nommés B. A. MacNab 
‘et M. E. Nichols. 
x * x 


Voici la vérité vraie, toute la vé_ 
rilé. 

Le bill 1458 — constiluant en 
corporation “The Montreal Fair 
Association of Canada,” et tel 
qu'adopté par la législature de 
Québec, n’a rien d’offensif ou de 
répréhensible. Au contraire, il est 
irréprochable. Leg privilèges qu'il 
concède sont tellement peu extra- 
ordinaires ou exorbitants qu'il} 
n'était pas même nécessaire d'al- 
ler devant la législature pour les 
obtenir. 

Le Secrétaire Provincial, sous 


Pautorité de la loi des compagnies 
à fonds social, a tous les pouvoirs 
pour. autoriser l'incorporation en 


pareil cas, de même que le Secré- 
taire Provincial, dans l'Alberta, 
autorise l'incorporation d’une s0- 
ciété conpérative ce crémerie ou 
de fromagerie, sans l'intervention 
de la législature. 

En un mot, le bill 158, tel que 
PRESENTE, n'est pas le bill 158, 


a — 2 


du{itraordinaires. 


“Elle demandait 
vendre des 


fe pouvoir de 
liqueurs enivrantes 
dans les expositions qu'elle tien- 
£rait. Mon atlitude sur la question 
de tempérance est assez connue 
pour ue je ne sois pas soupçonné 
d'avoir jamais favorisé une telle 
clause, 

“Mais cette clause a été amen- 
dée, Elle à suhi des modifications 
telles qu'elle est devenue parfailte_ 


ment inoffensive. 


“Le droit de vendre des liqueurs 
enivrantes est sujet à l'approba- 
tion du lieutenant-gouverneur en 
conseil, c'est-à-dire du gouverne 
ment. De plus, il est limité à l'ile 
de Montréal, el il we pourrait être 
exercé dans les municipalités où 
 exiske uu réglement de prohi}i- 
tion. 

“Voilà done cétie fameuse clau_ | 
se que l'on nous reproche tant. 
Depuis que cette malheureuse af- 
faire a éclaté, j'ai relu ce bill J'y 
trouve bien quelques pelites cho 
ses que l’on pourrait encore re- 
trancher, mais je n'y vois pas] 
grand mal. La législature en a 
passé déjà de bien moins inoffen- 
sifs.” 

+ + 

A Ja gilation qui précède, la 
“Croix” de Montréal, que nul ne 
pourra laxer de partialité, ajoule 
la réflexion suivante: 

“C'était donc un projet de loi 
“comme les autres et M. Bérard 
‘“‘n’aurait pas reçu les 500 pias- 
“tres en question qu'il l'aurait vo- 
“té tout comme M. Chapais et les 


“autres, parce qu'il n'y voyait rien 
“qui fût contre l'intérêt public.” 
* * * 

Avant de clore cet entretien, je 
désire signaler de nouveau la con- 
duite de “La Patrie” en cette af- 
faire. | 

Après 


# 


avoir complaisarmment 


aires 


cle a reproduit intégralement le 
bill 158 tel que le “Mail l'avait 
fait, dans le but de “monter le 
coup à ses Jectours, ou 

Depuis que la vérité s'est tait 
jour au sujet de cette fausse re- 
préséntilion, “La Patrie” ne s'est 
pas rétraetée, Elle n'a pas réta- 
bli les. faits; pour l'information de 
ses: lecteurs. De propos délibéré, 
elle les laisse dans l'ignorance oi 
sous la fhusse impression, 

2 % + 
“reëte à ronsoigner mes 
“ la conspiration dont 
& Lhoure mentionné 


es 
a 


Il mé 
lecteurs sui 
j'ai tout” 
l'existence. 

Mais, à lheure où j'écris, los 
enquêlés àiee sujet ne sont pas 
terminées, ! Les  conspirateurs 
n'out pas tous comparus: leur L6- 
moignage wa pas encore tout ré- 
vélé, 

Jû pré fève allendre là fin. 

EN  % 

Corpatrioles de. l'Ouest, nous 
veuons presque lou, de la vicille 
lpravinee de’ Québee, qui nous CSt 
toujours chère ot don. nous som- 
mes fiers, 

rest nourquai je me suis au- 


t 
4 
f 
| 


jourd'hui si longuement appliqué 


ñ revendiquer son honneur, 

Lès Canadiens da l'Ouest n'ont 
aueune raisôn de baisser Ia Lêle ol 
qeië se sonlir humiliés à son suijcl. 

FRANÇOIS. 


À 
pl 


. Une- prelve de leur uéilité 

La fin de lFannée 1914 nous n 
apporté las eapports annusls de 
presque Loutes fes Caisses Popus 
existantes: KEfde foudte part 
c'est un coueert unanine dachimnie 
jealion pour Tonuvre sociale de M, 


le Comandeur Desjardins. C'est 
toujours le même refrain: résut- 
fals dépassant Paltenter pass de} 
HS TT uvhistes IT 
faires, chose inconnue, 

Des event soixante ef quelques 
CO, P, déja existantes, lune en pare 


üiculior alfire naturellement Lous 
les regards, par son aneicnoelé el 
sa prospérilé constante depuis 8 
lonualion, 

J'ai ientionné Ja Gaisse Pope 
laire do Lévis, 

La première fondée, el le mo- 
dèle de foules les'autres, lu Caisse 
de Lévis s'est Loujours maintenue 
au plemier rang par iarelie 
Dr'ORNGSSIive, 

Le 3ère rapport annuel pour 
Fannée finissant le 30 novermbre 
1919, montre la Caisse de Lévis 
dans prospérité habineltle. 
Voyons plulôl. 

Oetle Caisse compte 1,190 s0- 
ciflaires, — avouons que te nom 
bre parait Lrop restreint pour une 
ville conne Lévis. — Mais le rap 
port financier indique l'artivité de 
ses Membres, 

In 191% les parts ont augmenté 
de #1,555.00, la Laxe d'entrée a GLé 
de #1,688.00 ef l'épargne $10,743,- 


sa 


DE 


02: soil $53,986.02 d'entrées à 
part les bénéfices. 
Le mouvement général des 


londs s'est aceru pendant l'année 
du $339, 871.09, soit plus de $1,000 
par jour d' opérations. Comparez 
cela avec les dépenses de Fannée, 
5831.03, ce qui signifie des frais 
journalier rs dé $2.709 pour adrmninis- 
tres $1,090.00 par jour ou encore 
plus de $400.00 d'affaires pour 
chaque $1.00 dépensé. Où trouve. 
rez-vVous jamais ailleurs une ad. 
ministration si peu coûteuse? Et 
remarquez que ces $831.03 dépen. 
sés représentent à la fois le sa 
laire, la papelerie et autre maté- 
riel RUE. À coup sûr voilà une 
manière bien économique de gérer 
des affaires. 

Le mouvement général, c'est. 
dire, Ie total des recettes ct de 
tous les paiements faits depuis 
l'établissement de Ia Caisse Po- 
pulaire de Cévis, se chiffre à $1,- 
845,471.05. 

Vous avez bien vu 
énorme? 

Comparez donc avec les com- 
mencements. Quel chemin par- 
couru! Comme nous sommes loin 
des chiffres inscrits au livre des 
recelies le soir de la première 
journée d'existence de cette Cais- 
se. Ce jour-là on avait encaissé 
tout juste $26.40; et aujourd'hui, 
à 13 ans de distance, c’est près de 


ce chiffre 


portes, aneune, 


Es! 


“deux millions" ‘qu'on y oomplel 
'est à rallumer l'espoir. dans QE: 
coëur des nossimistes les plus É 
vélérés, 

delss maintennbe un coup d'uvil 
sur le tabloau des prèls do celte 
mème Gaisso Modèle, de Lévis: 


Nombro de 


Années prèts Müuntants 
re, 4. 49  S 93,007! 
Pme, .. . , 166 19,800.26 
me, . . . , 278 » 27,036.84 
Ames.  . 272 31,972,08 
Gme, , . .. JO0Ù 10,586.80 
Gmes. . , , 470 04,760,72 
Fu, , à AB 86,963.19 
Sme, . . . . D18 76,572.97 
One... . . 638 110,404.47 
LOme. . , . . 788 1306,903.19 
Lime. . .,. 827 178,261.86 
Eîme, ..,,. S59 192,526.00 
,. . «1,007 24L,618,33 


Lame, 


0 
ve ane nee pme dénmense dim cam 


6,518 $1,204,380,27 


| 


S'il y a une éloquence dans les 
chiffres, elle est manifeste dans le 
tableau précédent. Voici dos ou- 
vriors qui s s'entondent pour éconv- 
miser ensemble ‘lours sous, cf 
s'entr'aider, ct par cotle agglomé. 
ralion de leurs peliles économies, 
réussirent on 13 ans 
entre eux pour une vulour do plus 
l'un aiilion véparti on 6,618 prôls, 
Dour une action sociale populaire, 
on voilà unel 

Et ces prêts éaiouteils sûrs? Y 
at-il dans Phistoire de Ia G. P. de 
Lévis un chapilre des “Profils © 
Pertes"? Ti y a les profits: mais de 
Ft les directeurs, 
livres en mains, déclarent avec un 
orgunil bien légitime qu' anrès 13 
aus d'opéralion, la Caisse n'a pas 
à regretter un seul sou de prèl.-- 

remarquez que le cas de In 
Guisse de Lévis n'est pas unique: 
mais c'esl l'histoire do foutos fes 
Caisses Nosjardins. 

Fronvez, si vous 
autre organisation 


Pouvez, une 
financière 


quelle qu'elle sait, qui puisse se 
slorifior dans Le miôme fnps dm 


lemps decn'avair aucune perle à 
ebnregistror, 
“La Liberté, 


jf ES COURS POSTAUX 
AU CANADA 


Le nouveau service de Lransport 
de colis postaux au Ganada est one 
lré en vigueur, mardi 10 février, 
Jusqu'au ler avrit le poids maxi 
mu des colis poslaux sera de 6 
livres, à parlir de eclle dale de 
poid maximum sera pordé à 11 
lvres, 

Voici quel vost, d'après la cireue 
Jaire inminislériolle, Je Earil de 
iransport des Colis posraix au Con 
natla: 


ss 


Poids en livres 


A destination de tout bureau du 
poske dans un savon de 20 tnilles 
‘du bureau exptdileur: une livre, 
5e: 2 Jivres, Ge; 4 fivres, 765 4 fi 
vres, 8e; D Hivies, 5003 6 livres, 
de: 7 livres, f4r3 8 livres, 1665 9 
Jivres, 18e; 10 Jivres, Mc: LI Te 
vres, 92e, 

A destinalion de fout bureau de 
posteau delà de 20 milles mais pn 
Albertas {1 livre, 1065: 2 Tivres, 14e: 
3 livres, 186; 4 livres, 220 ji 


, 220, D 
vres, 2bc; 6 livres, 


306, 7 livres, 
416; 8 livres, 48c; 9 livins, 4205 10 
livres, 4665 14 livres, 5086, 

A destinalion de out 'hureau de 
pose en Saskatchewan ou en Co- 
jomdhie Anglaise: {livre, 106; 8 Ji 
vres, 166; 3'livres, 29: A Jivres, 
286; 5 Mivres, 346; 6 livres, 40e: 
7 livres, 46€); 
ivres, 58e: 10 Hivres, 
NUDR 

\ destination de fout bureau de 
pustu au Manitoba: 1 ivre, 18e; 2 
livres, 206: 4 livres, 28c; 4 livres 
366; 5 livres, 4465 6 livres, 52u; 7 
livres, 60c; 8 livres, 686; 9 livres, 
16e: 10 Tivres, 84e; 11 livres, 920, 

A deslinalion de tout bureau de 
posie en Onlurio! 1 Jivre, 186: 2 


Ge; 19 Jivres, 


livres, 24c; 8 livres, 840; 4 livres, 
44e; 5 livres, 54c; G Jivres, G64c; 


; 8 livres, 840; 9 Hi. 


7 livres, 740 
; ; 41 li- 


vres, 94c; 10 livres, 81.04 
vres, $1.14. 


À destination de tout bureau de 
poste dans les provinces de Qué- 
bee et Maritimes: 1 livre, 12c; 2 
livres, 24c; 3 livres, 306c; 4 livres, 
48c; 5 livres, G0c; 6 livres, 
7 livres, 84c; 8 livres, 96c; 9 
‘vres, $1.08; 10 livres, 81.20; 11 
vres, 51.32. 


78e; 
li 
lie 


à se secourir | 


8 livres, 52e: Qi; 


“daotion doivent être’ Real a 
‘Botte. postale 98, : Tél: 1678 
| Edmonton L 


sont envoyés sur demande, 


FONDE EN 1905 


Pre ne, mn eva 
tasses 


eS Ntriertteeeesereeeeieererennenene 


NOUVELLES DE LA SEMAINE : 


06 -4-4-2-2-2-25-6 0 + 0 0--8-80-0-0-0--8-0-6-6 VA de 00064 6-00 Las aase. 


ASSEMBLEE LIBERALE À RED COURS DES CEREALES A WIN. 
DEER ‘ NIPEQ 


Une grandu assemblée libérale 


BIé No L Norlhurn, 88e, 


a eu lieu ln semaino dernière à led| PE No ?.Norihorn, 866, 
Deor, Allu, Au nombro des orn- né No à Northren, 84 1-80. 
Leurs, qui y ont pris la parolo,| Blé No Northern, 79 3-40, 
était l'hon, W, Gariépy, ministre Dé No 5 Northern, 720. 
des Affaires Municipales, L'hon, Ron No à Ge Wa 39 84 av 

inv + + s Ge i = Vi 0 609 m4 0 
M. Gariépy a prononeé un discours Avoine No 4 GW. 330. 


qui a Gé très applaudi, Orgo No 3 nu June 
à 3, 4 D ENT UR 


Ove No 4, 40 1-4, 


LE GC, N.R. FAIT UNE EMISSION 
IMPORTANTE 


Des capitalistes anglais vion- 
nent do fonder nn syndical, sous 
la présidence de Lord Tanscellos, 
pour exploiter Jes lourrures,Pivai- 
re ol los ressourevs minières do Hu 
lurro de Raltin, 


Lu Cunndinn Northern Railway 
vient de l'aire uns émission impor. 
Lante d' 'obligalions sur le marché 
de londres, 

La souseription, qui s'élovuil à 
biugieurs millions, à été couverte 
vapidement. 

Lo suceës de celle émission int 


Lo Congrès Euoharistique inter. 
national aura lieu ectte aunéo à 
Lourdes of durera du 29 au 26 
Juillet; la date en « Gé avancée 


portante semble un heureux indice [d'un mois, Un grand nombre de 
que lt erise Mnaneière louche à safetholiques canadiens x assiste. 
tn. ronl, 


Do CO, N, R. empluiera eos mile 


lions, à la As de ses di-{ L'hôtel King Edward, de Lun, 


verses voies lorréos dang l'Ouest {Alla, & été complètement détruit 
qui font partie du progennme deg{bar un incendie; prusicurs autres 
lravaux pour 1914, Lan digue Hide {[éonstruetions ont été également 
montoneSt-Paut est au nombreftélruiles L'enu était rolée dans 
des lignes nouvoltes dont on an-[les bouches d'incendie el a jutle 
nouce l'achèvement celte année, [EU fort difficile controle feu, Les 
grâce aux millions qui viennentipertes s'élèvent 4 880,000, 

l'être souserits en Angleterre, ‘ 


Lo maire Drouin, de Québec, a 


GR pééft par aéctaitation, ainsi 
GROSSE TRANSACTION que La majorité des éehovins sure 
fanls, 

Vancouver, OA, 10e Le goue , , 
Vernement pravineial lorn ga pre. MO nouveau roi ( Albanie, Le 
aire vente de Lerrains à rorlrrines Guillaume de AWield, leva 
CGourge, en nai prochain. Oncmete [#00 entrée alains ses élals, à bord 


Lt paeht rn miltionnaire améri. 


fra à lensbhôre 9,400 1ofs, dont 1 
“ali 
pris sera à pau prés de # 52 (100, png Jean, M. Marrinan, alice 
' …. el l'Aubriehe ont nvanet 1,500, 
000 dollars au tainenau roi pour 


|A CONTRERANDE EMTRE LES Iles besoins jinilials de l'Albauie, 


Les. taux ‘d'insertion d'annonoss 


\. 


D REC RCE EF LEE DES CS ET OU SELS T TT ET OS ne Rene 
Ogdenshurs, AN, 1e es nan DU (1? NATUREL 


chaude de Cornwall, Ontario, ont mat 
demionté au gonvernenent eanae Î SI ALBERT 
dien de placss des agents de doun- VERS 
Des SpéCiUUX, pour ompôchep fu nt 
contrebande effrénmée qui se l'aitf Nous avions celle semaine, à 


os bureaux, la Visite d'at fermier 
de NI_Alberl, M. A. Brunelle qui, 
avant entendu parles des fouitfus 
que Plon se propose d'entreprendre 
dus da région de Végreville pour 
découvrie du gaz nalurel, vepail 


entre Cornwall el Ogdoushurg. 


IMPORTANTE TRANSACTION 


Lethbridge, Aa. 10--Goldmnan 


& Gompagnie, de oronto, ont jus faire part d'une nouvelle du 
acheté à 06, cinquante millehjus haut intéret, 


siastres dobligations dos évoles 
Lau 


’ ; 
SÉpurées, 


M. Brunelle, qui possile une 
ferme (rois milles à l'ouest de 
-Alhert, sur les bords de Hi sie 
vière Sturgeon, 4 fait procéder & 
des fouilles pécenmment pour dé- 
Au diner nensuel de a Chambre eousrie de Peuu todo grandes pro 
de Gonmeree d'Eédmonton NE Le Etondeurs, Le puils de recherche 
LL Côté, dépalé de Grouard, a fait atteint actucilement 270 pieds de 
un intéressant exposé des res rofondeur ot du gaz d'éclairage 
souress minière, du nord il aléseollent sort actuellement de en 
parlé partie uièreinent dog MiChesE puits aveu une belle forces qu'il fait 
ciseimtents d'asphatfe, el il a de büllie & In surface du sol loau 
imandé à Ja Chambre de Commer- vera de nappes souterraines, 
eoalani auprès du gouvernement! mur adlomé à l'oritice de puils 
pour que cinquante founes l'as hfe avec une Mannme stperhbe, 
phalle soient amenée, di nord eat M, Biunelle croit qu'à une plus 
hiver, af de proeéter ù des expé epanile profondeur iv a Jà des 
rieures publiques de pavage au gisements considérables de gaz 
Canada el aus Klals-Unis. Celle apart: sa lopme ne se trouvant 
proposition a ébé adopiée à luna qu'è une dizaine de milles 
niaité, droile d'Édiooten, y aurail 
intérét tomédial à reconnaitre Ja 
valeur de cetfn découverte 
de faire procéder à des rechevehies 
eee me leoûleuses à une dislanee 6 où 
Quaranfedleuxs peaux de re fois plis 
nets arzontés, représentant une Lun, 
valeur fotale de 20,000 «dollars, Le puits de recherdhin, 
sont expose actuellement dans {la Ferme de M. Brunelle, 
Jes vilrines du nagasin Acme, Aldes veines considérables 
Édnonton. Ces précieuses four- {lent charbon: À 65 
rures proviennent des posles 
no] de Ja Compagnie Révillon, 


L'ASPHALTE DU NORD 


LES FOURRURES PRECIEUSES 


foré «up 
lvaverse 
d'excet. 
pieds de pro 
du! fondeur il y a une veine de 7 pieds 
d'épaisseur: 2 
aubre veine mesure 10 pieds d'é 
Péuisseur; 
une troisième veine d'une épais 
seur 6 pieds. L'analyse du 
charbon donne les résul{ats sui 
vanés: 


L'ASSOCIATION LIBERALE 


de 
Gps réunion générale des mem 

ns de Association Libérale 
Fdinonton aura lieu, lundi 16 fé. 


run, à 8 heures du soir, à la salle! Matitres volaliles, 33.40 
Empire, Deuxième: rue, Cette réu-! Carbone solide... , , , 4640 
nion à été convoquée dans le bu} Eau... , , 1, ,. 49. 


Cendres. . 


de procéder aux élections des offi. 
ciers et de préparer le programme 
des travaux pour l’année couran- 
te. Des discours seront prononcés 
par des membres en vue du parti] Sources minières de la région en-, 
libéral. vironnant Edmonion. 


* Ces découvertes confirihent, une 


pieds plus bas une. 


à 130 pieds on trouve : 


8.50 :. 


fois de plus l'importance des res. : 


er Jighie : 
un * 


avant” 


à 
considérable dédmons: 


9334 Avenie Jasper — Tél, 1876|. 


. «EDMONTON ALT 
JOURNAL HEBDOMADA RE. 


Taux po pour Le Con le Commerce 


‘de nos taux pour les annonce 
Commerciales a ceux- qui 
feront la demande. _ 


_ “CARTES D'AFFAIRES | 


. nets ent 2 à ere 2 Pied 
eo cena mans ere 


| MAGASINS | 


Fourures en ‘tous genres 

Edmonton,. Alta. ‘ 
Téléphone 4094 ? 
609, : JASPER OUEST 


rene na rneman un eve 


THE EDMONTON 


ting Goo 
SpOLURT & H oods Go. 


_ATMCS munilions el articles de 
: sport, fusils réptur'és. Les com 
mandes venant de la campagne 
‘ regoivent'une attention spéciale. 
233, Ave. Jasper E, — Edmonton 
RER 


Compagnie de Messageries 
nn, 


ps em 


CITY MESSENGER & EXPRESS Co 


560 Première Ftuo, EdmOnton, Alta 
Téléphone du jour ....., 254 
Téléphone de nuit ........ 
D. V. Farney, Prop. 
Messogers, livraison do toute sorle 
affiches el circulaires, Si noire 
service esl snlisfaisant diles le à 
‘vos amis: si non, diles nous le. 


. 2022 


IMMEUBLES 


oo 


AGENCES IMPERIALES 
HON. P. E. LESSARD 


A. BOILEAU 
paie, Ac la Banque Impériale 
Tél. — Prêts d'argent 
Élurencos —— Immeubles . 


DEEE 


H., MILTON MARTIN 
COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES 
AGENT FINANCIER 
30 JASPER EST 
Edmonton, Alta. Canada 
Téléphone 4344 — Boîte P. 998 


born Gags AS mn 

LARUE & PICARD 

" Ont malntenant lour bureau a 
CHAMBRE No. 4 

No. 248, Avenue Jaspor 
'TELCPHONES : 


1816 
1798 


Office, 
Résidence 


AVOCATS ET NOTAIRES 


eme a 


LOUIS MADORE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Prôts d'argont. 
Bureaux: Edifice Tegler Block 
EMONTON, ALTA. 


© sn sent amees sr + 


CORMACK & MACKIE 


Avocats et Motalres 

On parle lo Français 
ioDougall Court. Boîto P. 1529 

ÉDMONTON, ADTA. 


ment 


TGRAVEL & GRAVEL 


_ Avocats et Notaires 
Moose Jaw, Sask Gravelbourg Sask 


EDWARD BRICE 


Le Avocat et Notaire 
Argent à prôtor 

Bâlisso Larue ct Picard, 

248, ave. Jasper, Hdmonton, ‘Ala. 


. COGSWELL & WELLS 


© Avocats-Avoués-Notaires 
Chambre 206, Edifice C. P. R. 


Tél. 5098. . Edmonton, Alta. 
* L 


x ne 


3. H. SMITH 


Arpentour des terres d’Alberta et 
du Dominion. : 
Arpentage de subdivisions de ville 
ureaux : 140 Ave. Jasnor O. 
Téléphone 1654 


L'DUBUC 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Avôcat dé ta Banque d'Hochelaga 
Prêts: d'argent. oo 
Bureaux *...:.:.. Norwood BIk. 
‘ “EMONTON, ALTA. 


(CÔTE & SMITH 

“ceté, “Tremblay. ‘& Penrson 
iigéniours civils et des mines, ar- 
penteurs . “fédéraux et d'Albertia; 
études, examens et rapports sur 
‘les mines.’ Attention Spégiale don- 
- née "aux ? re tn d'emplace- | 
. ments, d8- villa.et; de: subdivisions, 
‘ Boîte | jostale 1077, Tél. 2328. 


k Bureaux: ‘Edifice : ‘Crystall, :Ed- 
‘'monton. — Athabsson.: jhandino, 
. Fort MoMur ay. Grouard. 


The Alexander-Hilpor Fur Go Ltd, Snécialisle pour: .Jes 


TAILLEUR 


© LAFLECHE & FRÈRES. 
-Marcharid Taltteur, y. 
i FX ave, Jaspet, Vel. 2426 
‘ Edmonton, Alta. 
re 


net 


THE | FORBEË-TAYLOR co. 
. COSTUMIERS 
EDMONTON soso ALBERTA | 


? Téléphone ‘2636 


”Noùs enverrons une ve | 415 AVENUE JASPER, OUEST 


 MEDECINS- CHIRURGIENS 


| PR. d. BOULANGER 
Ex interne Maternité 
de la Miséricorde Montréal - 


ant mea 


gresererresrestéesers rer res se 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 FEVRIER 1914 


62 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


Le Mariage de Minuit 


Lea. 
Suite 


[DTA le président se. disait. que, si 
jamais l’amoui était entré é dans 
ga vie, il n'aurait pas eu cette ten. |" 
déesse - exclusive, alarmée,  exi- 
geante, mais qu'il aurait aimé avec 


one plénitude dé confiance, un be- 


soin d'égalité dans un dévouement. 
réciproque. C'était bon envers 


Îles femmes de la maison Ladouan, 


a défiance Jespotique, fa profec- 
Lion minulicuse, prampte au dé- 


182 JASPER EST; Téléphone 1032 dain el au.sdupéon, puisqu'il fal- 
<< tail cela pour tenir en bride l'or- 


Dr. W. Harold Brown. 
véux, les 
le nez ct la gorge 
Bureaux : 
Edifice du. Crédit Foncier. 
Heures.de consullalion * 


oreilles, 


gueil inconsidéré de: Maxime, 

. Une dizaine de jours avant la 
UE ile ‘choisie pour son mariage An- 
nonciade fit ses adicux au palro- 
nage: des jeunes conomes dont 
elle faisait partie, et qui Lenail ses 


ÿ heures nn, À 12,30 heures pr séances chez Mlle Auxilie, 


1.50 heures p.m. à 5 heures pm. 
Exarnons de la vus pour choix do 
lunettes 


if 


MADAME MEADOWS 


Spécialiste pour la vue 


On arrivail chez leg CGastrusse 
par une longue allée de frênes|, 
dont quulques anaîtresses bran- 
ches gelaient chaque hiver; car le 
frvo cb la aoour habitaient aux 
portes de la ville un grande vieille 


1314, Avonue. Jasper ©. “lmaisun rustique dout l'apparence 
no TÉre 4, - 20 SMONTON extérieure vappelait celle d'un 
_— Heures d'office: 9 he à 6 h.—lchalet. Sur l'étroite façade dé- 


D 


Samedi soir de 7 à 9 


Dr, QG, J. HOPE 
Dentiato 
‘Téléphone 6285 


Hcourcs de congullation 9.30 
12,30 a nm. à D p. m. 


Edmonton, Alta. 
On parlo français 


eme su matenane pans emrnems 


Axchilectes Arventeurs 


m— | enprément, un lourd escalier 


heures—|{gradée.que le toit rabatlu coupail 


de 
bois imoutail d'un soul jet jus- 
uwau prentier étage où il se Ler- 
rainail en galcrio. JT les Gas- 
trusse no laisaient rien pour ré- 
parer où emboilir ieur demeure, 


41308, 0. P. R. Bull, 146 Jasper Estila sueur parce qu'élle Ia trouvail 


qu'il 
tard 


hien ainsi, le frère parec 
commdail l'échanger .LôL où 


none vo pouf 16 Logis-Vile, qui révicndrait 


ninsi fn vraie maison Casirusse, 
Là, Aunonciade, secondée par 


| (jf ns [us jounes lconomos dis- 


JAMES HENDERSON 
F. R. LL B. À, À. À. À. 
‘ Architgete 
Cristal Block, 


RS 


ON ACHETE LES CONTRATS DE | 0. diligentes ouvrières avec des 


VENTE AUX PLUS HAUTS 
cours DU MARCÇHE 


THE CAPITAL LOAN 
47 Edifice Jackson  : 


Tél, 4642. 


DIRE ER TS 


DIVERS 


mn 


nee cn ner 


ALLAN, 
"Liquidatéur, 


et 


ANDREW H. 


Auditeur, ir, Comptable, 
Auditions de livres, 
hebdomadaires. 

Chambre 30 Tdiflco Gariépy 


Téléphone 1317 Edmonton. 
TH 
CONNELLY - 
COMPANR, LIiMITED 


pompes Funèbres. 
Chapelle privée ot ambulance 
136, rue Rice, Tél. 15 


525 


Tèté. 6717. 
CH£RBON 


Huit années d'expérionce dans 
le comimeorce du charbon nous 
pormellent de vous donner 
moilloure qualité au plus bas prix 
possible. 

JAMES BREHAUT 


1 


HOTELS 


_RICHELIEU HOTEL 
J. N. POMERLEAU, Prop. 
Hôtel complètement transformé 
el muni de toutes les améliora- 
tions modernes, 
Pénsion: $1.25 à $2.00 par Jour. 
TROISIEME RUE. EDMONTON. 
eo 
THE YALE HOTEL 
BDMONTON 
Rob. McDonaïld, pro 
892,00 par jour. Chambre 
avec bain, $2.60, 
Garte de Ropas, $8.00 


DPonsion Monsuelle {Table 
lement) 830.00 


Hoffman House 


Pension Franco - Be 
3583 FRASER A RENTE 


Cette maison de pension se ra“ 
commande aux personnes de lan- 
gue française par la modioité de 
ses prix et sa propreté. À proxi= 
mité de la Gare du Grand Trono. 
Prix de pension avec chambre de 
$6.00 et au dessus par Semaine; 
$1 .00 par jour. Repas 25c 

TELEPHONE 1924 , 


l'aux : 


seu- 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY TAXI LTD. 


tes et confortables | 
Tarte spéviaux pour longs voyages ot locution à 
_ la Journée. : 
STATION: COIN JASPER ET PREMIERE, 

° EDMONTON. 


co. crop. Mie Maxime éfant venue chercher 


Edmonton, Alta. lcouduisail loules deux, en les fai- 


Embaumeurs et Entrepreneurs de auires 


A jdu docteur, étant très 


Sarviea de Taxis automobiles, Lircousiqes vas! 


ponibles, passa l'après-midi à ef- 
focher la soie de tous les vicux 
parapluies de la ville pour en oua- 


— — él. 4036 ||0r «dos manchons, entreprise bien 
12, Avo. Jaspor O. Edmonton, Alta. digne de Lonter l'esprit ingénicoux 


‘et la volonté puissante de Mille 
Auxilin, Puis celle-ci avail régnlé 


de Baume-les-Dames 
Et 


craquelins 
et de la confiture d'angélique. 


Aunoncinde, Mile Auxilic les re- 


sant :passer par Je jardin, afin d'y 
cucillie quelques brins de réséda à 
l'intention du président, 

Célail une manie chez Mile Au. 
xilie d'envoyer de loin en loin un 
netilbbe quel a AI-Hôonnerot: elle 


mensuelles et|étail biou Ja seule qui se füE ja- 


mais avisée de fleurir le grand ju. 
ge, et olle semblait trouver toute 
simplo celio aventurouse prouesse, 


a dont la svoulc perspective oûl fail 


défaillir Ls coeurs les plus intré- 


MCKINLEY nides de Montauvent, 


Mais Mile Auxilie imposail aux 
la foi robuste qu'elle avait 
dans loutes ses oeuvres, ct devant 
‘sas combinaisons les plus saugre- 
nues, gardail un air de salisfac- 
‘fiou modesle, dans lequel passait 


43 Avo Howard bieu, de loin en loin, quelque chose 


de la malice contenue de son frère. 

Au physique, Mile Gasirusse In- 
curnaié tout juste le gontre-pied 
grande, lar- 
osseuse et carrée de la tôle 
aux talons. Sur son corps sans 
grâce, sa veste droile prenait Lour- 
nure de earaco; sa jupe no diffé- 


EL ve, 


raié pas de celle d'Eméronce, ot se 
coiffure de dentelle noire était 


[DeRUCOU moin, ambitieuse que la 
capoto à brides que Mlle Paupelin 
larhorait aux grands jours. 

Et avec ses Lravers, ses ridicu- 
les, Auxilio Gastrusse restait no- 
ble aux youx do tous, par l'angéli_ 
que vortu d'une charité sans borne 
qui allait du président Honnerol 
au dernier vermisseau de son jar. 
din. Elle restait grande, parcs que 
touto chair qui souffrait était vrai_ 
mout sa chair, et que tout coeur 
en délresse devonait portion de 
son coeur, 

Etle disposait de l'illusion con- 
solauto pour les hommes et de la 
mort libératrice pour les bêtes; 
ella était la dispensatrice des mi- 
cévicordes de la vie ot de la mort, 

Aujourd'hui, sa' placidité cou- 
tuuridre s'éclaireit d'une allégres. 
se: non seulement elle ne semblait 
pas subir les atteintes do l'irrévé. 
rencieux “palañioloir" dont Emé_ 
rence, on toute occasion, appelait 
les rigueurs sur la dynastie Gas- 
teusse,. mais olle était on train 


Vous pouvez faire beaucoup 
d'argent en vendant nos com- 
plets faits sur mesures pour 
hommes, - - - - - - 


: Nos vendeurs fout de 878 à 8150 
par-somaine. Nous donnerons une 
agonse exolusive aux vendeurs ac 
tits, nous leur fournirons un al- 
bum de 150 nouveaux modèles et 
toutes les instructions nécessai- 
res. L' ‘expérience n'est pas néces- 
saire. . Ecrire en anglais à 


THE NORTH AMERICAN TAILOR LTD 
+61 A. Spadina Avè. Toronto, Ont. 


à 


diction, 


—.… Lattes PONT 


d'avoucr à Mile Maxime qu ‘elle ne 
souffrait presque plus de son inal 
habitues qui.étail d'avoir la tête 

n pantoufle. 4: 

UE c'était l'approche du maria- 
ge de Dominique qui accomplis- 
sait cette cure merveilleuse. Plus 
Dominique lui avait paru un cas 
désespéré, plus la joie du triomphe 
Jui élait délicieuse. 

Je me disais bien, expliquait. 
elle à Maxime, pendant qu'Annon- 
ciade les dovançail, dans une au- 
tre allée, j'avais bién pensé qu'au 
Logis- Vide, il convenait de faire la 
part du feu el de.nc pas trop 
compter ni sur votre prompt ma- 
riage à vous, Maxime, ni sur les 
sacoudes noces du président... 
Du moins pas encore... 

Pas encore? fit Mile Maxime 
aves un Jéger sursaul, 

1,0 président aurail bien trop 
peur de voir sa seconde femme bé- 
néficier des articles de son nou- 
venu code, La législation qu'il 
cornbine, c'est bon pour les géné- 


vations fulurcs avec lesquelles il 


n'aura rien à démêler. Oh! c'est 
un homme.nvisé que M. votre 


beau-frère, 


“Très avisé, répéla Maxime en 
écho. 
Aussi, reprit Mile Auxilic 


rayonnan£be, il a compris tout de 
suile, plus vile que moi, ce qui est 
beaucoup dire, quel avantage ec 
serait pour vous tous, ct pour son 
original de fils, de donner à celui- 
ci une féemine.qui aurail, pour 
ainsi dire, émergé du néant lout 
exprès pour Dominique. Un ètre 
tout nuauf, deg yeux sans souvonir, 
une Ame vierge... IL fallait ce mie 
vacie pour lui rendre possible l'a- 
biour, le mariage, le bonheur, 1] 
lallait cela pour que voire maison 
na fÜl plus le Lagis-Vide, bien que 
votre Jagelte à stature restèt inha- 
hilée. 

Maxime, sans répondre, tovait 
ses grands youx ivisles vers le 
mont de l'Aigionnière, au flanc dé- 
nudé duquel serpentait, Lout blond 
de soleil, le ehemin qui monte à 
loratoire de Syrant, 

(rest un grand, Lrès gra 
honheur, continuait Mile Auxilie, 
Alf auon Pieu. si Adolphe nren- 
tendail. Hi-clle avec unc sou- 
daine inquiétude, Mais il est hien 
occupé d'autres éhoses, toujours 
celle malheureuse clinique qui le 
axnLeT 
avec ce pelil jeune homme que lui 
a cuvoyé une agence de location. 

Un assez singulicr garcon, ce 
Parisien, je vous assure; Adolphe 
en est coiffé au point qu'il le pren 
deail volontiers eu pension chez 
nous, sous préloxte de soigner en 
lui un cas des plus intéressants. 
Car ee jeuue humme est un peu 
malade: il'souttre d'une espèce de 
neurasthénie qu'Adolphe ne se 
presse pas de définir, mais dans 
laquelle je ne serais pas éloignée 
de voir un soupron d'alcoolisme. 

Ne parlait-it pas do prendre ses 
duartier, d'élé chez la Mage de 
Blancheroche? It je crois, ma pa- 
role, qu'il l'aurait fait si la Mage 
n'avail déjà uue pensionnairc, et 
depuis longtemps, qu'on ap- 
pelle celle-ci la sous-Maga 

Test que notre jeune agent aime 
beaucoup Montauvent, hien qu'il 
n'ait encore lait qu'y passer au 
vol, ei qu'aujourd'hui encore, il se 
prépare à repartir pour Paris à 
sa manière de coup de veut, Mais 
il est arrivé ici pour la première 
lois à la fin du printemps dernicr, 
el encore par ce train qui cst resté 
on détresse dans la cluse du Roux. 
Vous vous rappeolez, ce train quia 
sifflé si longtemps et si fort qu'on 
aurait eru que le mont du Grand- 
Beù prenait une voix pour appeler 
à son secours? Et, tenez, c'est le 
mème soir, qu'au soir de la Béné- 
vous avez annoncé 
qu'Annonciade et Dominique s'é- 
aient flancés ce jour-là dans vo- 
{re jardin... 

Mais où donc ost. passée Annon- 
eiade®? Dieu me pardonne, n'est-ce 


si 


pas cle que je vois là-bas, don- 


nant audieuce à je ne sais qui, 
par-dessus notre haie?... 

Et Mile Auxilie abritait de la main 
ses youx myopes, dont le regard 
w'avrivait pas au bout de son en- 
elos. De fait, Aunonciade s'était 
beaucoup éloignée, et dans une 
direction qu'on ne lui inissait ja- 
mais prendre, 

Maxime eut 
étoutée: 

—Annonciade si près de la ga- 
re... et de Ia harrière Rageux.. 

Mais avec un effort pour se do_ 
miner, elle prit à la hàte congé de 
Mlle Auvilie et se mit à descendre 
la ponte du jardin. 

Dans Ia haie de clôture, et à 
quelques pas seulement de la voie 
ferrée, s'ouvrait une porte basse à 
l'usage du docteur, qui était. mé- 


decin de la compagnie; mais les 


une exclamation 


consolider ou’'louvrir. 


, LE TOR et poutpariors 


lennerol ne passaient jamais par portée de éhez Mllé Auxilie. ACHAT DE CONTRATS DE 


là, pour éviler à Annonciade la! ‘foute la famille. devait veiller | VENTE 

‘proximité . de Îa gare, et le bruitidaus l'ateli er où _Bominique, en ! PRETS D'ARGENT 

“des trains qui provoquait toujours|vue des vacances qu'il allait pren Réglemenis rrompts et 

en elle. ur, certain trouble . ner dre pour som mariage, s’activait à! L satisfaisants 
veux; *‘;: © n terminer ses: <srnières comman- cr J. L. ELAM. 


A mesure qu ‘elle se rapprochait, ex. ? 
Maxime voyait micux Annoñciade, ” 
debout, dppuyée. des deux mains à 
celte barrière, mais sans: qu'on 
pût. distinguer si elle voulait la 
Et toute 
son attitude décelaft une attention 
si ‘profonde que Maxime ‘chercha 
aussitôt des yeux ce qui J'absor- 
bait ainsi. Derrière la-haie, il n'y 
avait qu'un homme qui marchait 
à grands pas vers la gare, devant 
laquelle fumait bruyamment la lo- 
comotive d'un express. en par- 
lance. . 

El-par elle ne sut quel jeu def 
son imagination, il parut à-Maxi- 
ne qu' Annonciade était attirée, | 
entraînée vers ce train déjà tré 
pidant... ou vers la place où on 
Favail ramassée, inerte et mou- 

rante, entre les bras de son frère 
mort, 

. [e voyageur en relard tournait 
le dos à Annonciate qui ne devait 
mème pas bien le voir, à supposer 
qu'elle le-cgardat, ; 

Mais il venait face à Maxime qui 
distinguail aule sa personne ct 
tous ses rails, C'était un-homme 
jeune, mince, de petite taille, au 
visage pâle ct effilé, et dont les 
yeux extrêmement longs, se rejoi- 
gnaient presque à la racine de son 
nez aquilin, “des yeux un peu ex- 
lraordinaires, et pas plus rassu- 
rants qu'il ne convient...” Où 
ont el par qui, Maxime avait-elle 
entendu prononcer exactement ces 
mots? 

Pendant qu'elle s'avançait très 
vile, un massif lui cacha soudain, 
el Aunonciade et l'inconnü qui 
s'était mis à courir vers le train. 
‘Celui-ci s'ébranlait; il allait pas- 
ser Lout près d'Annonciade;.et Ma. 
Kime croyait ressentir, dans cha- 
cun des nerfs endoloris de la jeune 
lille, la dangereuse secousse. I 
lui sembla qu'Annonciade subju- 
guée par Ja fascinätion de quelque 
volonté étrangère, s'élançait une 
fois de plus au devant du péril, 
qu'on allait de nouveau la voir dis- 
paraître sous des roues écrasan- 
tes. | 

Gar.le train prenait son élan; 
Maxime vit distinctement le père 
Rageux, debout sur lle seuil de sa 
maisonnelte, lerer ses deux bras 
vers Je ciel en un geste d'affole-|t& 
ment, Le brain passa el tout parut|# 
vide aux yeux de Maxime. 

Plus d’express, plus. d'Annon- 
ciade, plus d’inconnu... Celui-ci 
avail di monter en wagon à con-|# 
A | dans: le-tsin.en marene,l®. 
provoquant ainsi l'indignation du 
père Rageux. Mais Annonciade., 
mon Dieu, où était Aunonciade?.…. 


se phone 6228 — 705 Edifice [Tegler 
… | Edmonton, ‘Alta. 
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Le Magasin de la Qualité 


PAIN “MOTHER’S” 


Chaque tranche est croustillante, tentante et délicieuse, 
Chaque pain est cuit à point. 


Pas d’'indigestion à redouter si vous | mangez du pain 
“MOTHERS."” ‘ 


Fabriqué exclusivement par 


_ HALLIER & ALDRIDGE 
rhones, 1327 et 6720. 223 Ave Jasper Est. 


Voici le moment de songer à ce nouveau 
complet ou pardessus dont vous 
avez besoin pour l'hiver 


Nous avons un choix immense de 
provenant des meilleures maisons 


de confection. 


Pardessus de tous modèles pour 
les soirées fraîches d'automne ou 
les grands froids d’hiver. 

‘Une visite vous convaincra 


© The Boston Store 


HART BROS Coin de Avenues Jasper et Queen 


HITAYE 


ee 


Annonciade ne gisail pas, san- 
glante, en travers des rails: elle 
n'était pas non plus montée en 
wagon connue cet étranger, ainsi 
que Maxime en avait cu une se- 
coude l'étrange impression, pour 
disparaitre à jamais de icur hori- 
zon, de leur vie, s'évanouir, in 
compréhensible et déconcertante, 
comme elle leur était venue. Maxi |l 
me l'aperçut cufin, toujours à l'in- 
lériour du jardin Gastrusse, mais 
assise sur un banc adussé à la haie 
et qui s'onfonçait à demi dans la 
verdure. 

Elle demeurail Ià, muette, le ro 
gard perdu, tout le corps sccouél|i 
de grands frissons. Maxime prit|là 
dans les sicnnes la petlile main 
glacée qui ne répondit point tout 
de suite à son étreinte. 

— Vous avez eu peur, Annoncia- 


PERTE RTE RE OT RAR ENS 


Correspondance en Francais 


: 4 Je m'occupe tout particulièrement de la citentèls 
française et je veille surtout à 


INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est sonsigné 


D] Hu « , 307 A " 
de?... Vous nauriez pas dû Mel Jai fourni des cautions au gouvernement et je suis licencié 
quitter... Mais je suis 1h mainte- pour faire le commerce des grains. 
uaut..,. &E nous allons retourner à 


la maison, près de Dominique... 

Mais la commotion avait été 
irop violente; il semblait qu'An- 
uouelade ne püt plus s'en remet- 
tre: et la jeune fille continnait de 
trembler sans répondre. 

Ce n'était pas sans raison qu’on 
avait toujours évité de la ramener 
près de cette place fatale, dans le 
voisinage de!cette gare dont le 
bruit soul la houleversait. Maxime 
vssaya do la distraire en lui de- 
maundant: ï 

—-Qe voyageur qui élait 1à tout ki 
à l'heure, qui a failli manquer son! £ 
train, ne vous a-t-il pas parlé? 

— Non, je ne crois pas. ré 
pvoudit distraitement Annonciade.! 
Pourquoi Paurait-il fait? 

}Pour vous demander quelque 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: 


Boite de Poste 513. 
800 Grain Exchange. 


WINNIPEG, MAN. 


| TELEPHONE 1747. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
Edmonton, Alte. 


. de mariages 


Jasper E,, 


Nous emettons des lice. 


renseignement, je suppose. Le La plus ancienne maison d'Albert: 
connaissez-vous? I me semble - 


que je l'ai rencontré, cet été, dans 
la rue Traversière. Mais vous 
n'étiez peut-être pas avec moi ce 
jour-là? 

—Je ne sais pas.. dit encore 
Annonciade en se levant pour par- 
{tir 

Le reste de ia journée, Annan- 
ciade se montra tranquille et af- 
fectueuse à son ordinaire, mais 
elle eut quelques distractions et 
comme d'imperceptibles absences 
d'esprit, Et le soir arriva sans quel 
dispardt complètement de son vi- 
la päleur qu'elle avait rap- 


ni 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufacturiers des | 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES : 
White Rose (Fancy Patent) ° :  Peacemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Golden Harvest, 


Crème de blé et farine de ble entier. ° 
- En vente chez tous les épiciers et marchands d e farine 


Minoterie à Edmonton, Alta. _Péléphone 1542 


00900005 51670000002000< ee - PVO LUDOER LUNETTES RE 


ENG PRES DST 1 5] 


» 


sage 


20-22 


us 


DATES 


La Pohtiq ue F édérale : 


(du uq de Vue MHbéral) 


COUP D'OEIL SUR L'ANNEE 1913 


Vous ètes priés, lecteurs, de 
‘vous rappeler les faits suivants, si 
. vous les avez qubliés Puis, dites. 
vous «en vous-mêmes:. Est-ce bien 
vrai, tout cela? Sommes-nous AC- 
tuellement bien gouyernés où mal 
gouvernés ? 
Car, l'intérêt du payé, qui £st 
celui de chacun ‘&e nous, est en 


Jeu. 
‘Au début de l’année 1513; Ja 
prospérité générale, après avoir 
suivi le développement du pays 
sous le régime Laurier, ne nnus 
avait pas encore délaissés tout à 
fait; «elle régnait encore .assez 

bien. 

Fortement Jancé ; par quinze .an-| 
nées de bonne administration, le 
mouvement de la prospérité n'a- 
-vait pas encore perdu son élan, sa 
force. . 

I y avait-cependani des nuages 
à l'horizon. Le firmament s'as- 
sombrissait, comme une menace 
de mauvais jours devant succéder 
à -unc longue veine de beau temps. 

Le gouvernement du'jour n'a 
Das vu ces nuages, où il n'a pas 
voulu les voir. ! 

Est-ce faule de jugement ou 
faute de bonne volonté? Est-ce à 
cause de l'influence paralysante 
de certains alliés, quille retiennent 
dans leurs.filets? 

D'où vient le bandeau qu’on ,lui 
a mis sur les yeux? ‘ 

Les nuages ont grossi sans 
cesse. Les mauvais jours $onk ve- 
nus. Nous avons vu l'année 1918 
finir-bien tristement. 


LA VIE CHERE 


EL e bien-être du peuple : offre des 
contrastes non mains frappants. : 
‘Fandis que 1e nombre. iles gens 
sans : travail. augmenté gra 
duellement, durant Fannée, ‘Je coùt 
des denrées nécessaires àldatvien 


grossi, grossi, grossi de façon 
‘alarmants, et ça monte encore: 


Où. allons-nous ? Jamais la vie n a 
coûté :aussi «cher. 

Nos- famillès sont condamnées à 
voir. leurs . dépenses “strictement 
nécessaires monter. ét. monter tou- 
jours, pendant que leurs revenus 
baissent. : Que de gens découra- 


gés! 


A-ton jamais vu, si cè n'est 
sous les régimes tory-conserva- 
teurs, autant d'industries réduire 
leur personnel, autant d'ouvriers 
sans emploi? Pourtant, le travail 
ne faisait pas-encore ‘défaut avant 
1913. La plupart des employeurs 

e plaignaient mème du manque de 
bras. 

Est-ce «vrai ou faux tout. cela? 


Dites. 


Æ 


#* 


ON RECOLTE LA FAIM 


Jamais la nourriture n'a coùté 
aussi .cher ‘aux consommateurs 
qui, ne la produisant pas, sont 
bien obligés de l'acheter pour ne 
pas mourir de.faim. 

La cherté.de la vie atteint une 
haüteur. jusqu ‘ici. inconnue dans 
l'histoire du pays. Si, au moins, 
nos salaires, les revenus du tra- 
vail montaient en proportion, il y 
aurait équilibre. Les deux pla- 


eaux se balanceraient. 


CR 


Nos, approvisionnements 
pillés, drainés: bestiaux et pro- 
duits laitiers, viande, beurre, fro- 


mage et autres denrées prennent 


le chemin des Etats-Unis, pous } 

nourrir ls Américains, gr âce à la 
barrière ouverte. Mais’ si aucune 
barrière nes ’oppose plus à la sor. 


tie libre, ou à peu près libre, des| 


[denrées qui sérvent à la nourritu- 
re de l’'hômme, il n'en va pas ainsi 


de, l'entrée ou de l'importation de 


ces mêmes produits au Canada. 


fNotre gouvernement maintiônt sa 


LE 


barrière de péage, son ‘“‘turnpike. 

La norte est ‘ouverte pour la 
sortie libre, mais non pour la ren. 
trée, Les chances ne sont plus 
égales. 


L'équilibre est rompu, et on ne tion que 


permet pas à l'importation de ve- 
diir je rétablir. 


H est malheureux que in tuner 


de ees produits qu'on nous enlève 
pour les Américains, nes 
des denrées dont il nous reëte un 
surplus après Papprovisionnement 
de notre marché local. Voilà que 
le Ganada n'a plus'assez de vinn- 
de.,ni assez de bourre et d'oaufs 
pour lui-même. Il ne faudrait 
donc pas en gêner l'imporlalion, 

Quani à ces autres produits de 
la larme dont nous avons un ste 
plus, comme le Blé, par exemple. 
noire gouvernement s'est pluiôt 
oceupé d'en entraver le eammerce 
que de le favoriser.Nous pourrions 
le vendre 6 sous de plus le minat, 
si noire gouvernement le voulait: 
mais il ne vont pas Ponrquoi? 
C'est parce que les quelques arns 
fariniers du Gauada seraien£ ob 
gés de le payer un peu plus cher; 
va no is ruinerait pas, ct Ça forait 
grand bien au cultivateur ou pro 


ducteur. La pralseftan ne le pro 
tège done pas eclui-lh. D'ailleurs 


les régimes proteetionnistes n'ont 
jamais proléwé of ne prolègerant 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, i2 


oient pas: 


rail, 


ICeS 


sont vaient eutrer le blé canadien en 


franchise chez eux. Lo cultivateur 
du pays vendrait:sou blé plus chor 
ut paierait la fariuo moins cher. 

‘La vie serait plus facile pour les 
deux catégories le notre popula- 
lion, le produeteur et le consom- 
mmateur. 

: Car les fariniers américains, qui 
achètent le blé canadien pour le 
moudre, re avendent la farine do co 
blé moins cher que no le-font les 
farinicrs du Canada qui, cepon- 
dant, achôtent le mème blé en le 
payant moins cher, 

Oui, les ‘ruinotiers américains 
vendent ta farine de notre blé chez 
eux et dans les autres nays, mème 


[tes plus éloignés, à meilleure éon- | 


mous, les Ganadiens, 
pouyons nous in procurer mème 
pen allant la prendre à la meune- 
rie de Moose Jaw, de Winnipeg, du 
lice des Bois ou de Montréal, 

Par l'importation libre de la fn 
rine, notre gouvernement force 
s'il le voulait, les monopn- 
leurs du Canada à nous vendre Ïn 
farine de nolre blé à aussi bon 
marché qu'on la vend à l'étranger. 

Encore uue fois, les favinivrs du 
Canada n'en seraiout pas ruinés; 
ils y trouveraiont encore leur 
comple; ça ne les empücherait pas 
de devenir millionnaires: seule 
ment ils le deviendraiont moins 
vite. 

Celn sernit pénible sans doute à 


gros Mossiuux qui ne pensent 


qu'à eux-môntus, Mais, sanristil 
faut-it pas que lou Jo monde 
vive? ‘ 

Est-ce vrni ou nan? Ditos-le, 


Si vous plait. * 
# 


TAXE SUR LA BOUCHEE DE 
* PAIN 


* 


A l'heure mème of je tiens Ha 
pluie, un ou des navires, portant 


"EVRIER 1914 


encore ‘assez bon marché, mümb locale des donrées alimentaires, &l: 
en payant les frais de transportila nourriture 


en plus. 


Mais que va-t-il: arriver? Les 
officiers en douane. du gouverne 


ment d'Ottawa seront Ià; et ils nef 


inissevont pas descendre uno traf: |: 
ire bouchée de oette, nourriture 
sur les quais, à moins quo l'impoôr. 
lâtéur n'ait payé d'abord lo droit 
d'entrée, la taxo' d'importation 
Getta taxo s'ajoutera ensuite au 
prix quo lo pauvre père do famille 
devra parer pour la denvéo indis- 
punsalile. | 

Que’ voulez-vous ? c'est. ln pro. 
tection.viendra-t.on.meo dire, Mnis 
persisteroz-vous àmo dive quo In 
protection n'a pas l'effet do faire 
la hausse sur le nrix des nlimonts? 
| x + + 

Protégêr qui, quoi? lsl-vo 
consommateur. dont vous exlnr- 
duez une partie de san maigre sn: 
laire® ‘ s 


Est-ce lo producteur canadien, | 


puisque, au licu de l'oncourager 
en lui achotant ses nroduits, vaus 
nréférez importer In marehandise 
de létrangor?. 

Oh! j'entends mon élaquent pro. 
{octionnisto répondre qu'il est 
bien forcé d'importer ses provi- 
sions d'outre-mer, le producteur 
du Ganada n'on ayant plus à cé- 
der, ou n'en produisant plus on 
quantité suflisante pour la marehé 
local, 

Hh! bien, dans ve cas, quai 
besoin d'une protection inultile, le 
cultivateur du Ganada? Gollo Da 
teelion dont it n'a quo faire, 
ust indifférent. 

Aholissons-la, atiendu 
est nuisible plutôt qu'utile, 

%  # + 

Le gouvernement d'Ottawa ne 
l'abolira pas cependant. Il n'est 
pas Jibre, 11 dénond de In conli. 
tion des-grog monopoleurs qui lui 


qu'elle 


en lil” 


autrement dit, égn= 
lait, ou mène outrepassait, les 
exigences du marché loonl, Qu'ars 
rivorait.il alors? - Ê 
Qu verrait arriver ca qu'on & ‘vu 


sar lo: Passé, co qu'on voit encore Le 


{ous les jours. C'est do l'agrioul- 

ture què nous tirons, tous noire 

alimentation, S "pas? - ee. + 
"OUR. IT Foi 


“ 


AY ons-nous déjà: vu a verrons - 
nous jamais le cultivateur prondro 


le train pour s'en: alor, à ‘la co-| 
Inmbie Anglaise, vendre Hi même 
son mouton, son boeuf, sa’ dou 
raine d'oeufs, sa Linello de beurraf? 

Non, c'est toujours ot co sera 
toujours le commerçant de gros 8l 
le gros spdeulatour qui achèleront 


nu Eros les produits de in fermet 
lo! d'une localité pour los transporter 


ot les vendre plus loin. Go sont 
aussi les niômes hommes qui im 
portent ls produits du dehors dès 
que da produetién intérieur fait 
défaut, 

x 


Us sont en polil nombre, en'oxe 
cossit natifs nombre, partout les 
mêmes ou à peu près Us sont 
gnalisés, combinés ontro oux, TIs 
sn Gennenl, ‘ils s’entondent pour 
fixe oux-mèbes, et À lour guise 
leg prix courant, tant sur la mar- 


# + 


ché où ils aehèlont que sur le mar. 


ehéaît ils vendant, 
k # 


* “ 

est ici que la soidisant pro 
lection iutervieut pour protéger ln 
cunlilion, la “combine,” on oppo- 
saut una barrière à la concurrence 
extériquro. oo 

Ta “combine reste ninsi Ja 
seule imailresse du mavehé inté. 
rieur qu'elle s'est accenparéo à 
l'aide du régime nrotoclionisle, 
Elle tient alors le pouple ontier à 
sa diserélion, 

Ce qu'on apnolle l'atlaciutsament 
la protection n'est done en défiui- 


RTeITER 
. Jamais eouvéntément dû CR À 
da aa autant gaspinié. êt: dilapidé : 
[Tv argent du peuplé 


Québec . 


, 


De OU EH RUES #° 


ét tout: TE n “ost pas: vY 


vaus permels ue. mi ‘on nie 


démenti, | ie genre 
on D 
CHIQUEZ 


le tabac 


Toujours exquis et pur 
Manufacturé par la 


Rock City Tobacco Co. 


‘Montréal 


DV PR AN ERA EL ARE DEV RE ER AT AN EN PEL RCE 


“DREAMLAND ” 


Coin des Avenues 


On a vu, à la fin de l'année, Je| Mais, non, l'équilibre est rompu.ljamais l'agricullure. riche cargaison de boeuf, de mou ffonl la dictée, À 
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l'avenups Athabasca, syn- 


service entre le ‘“Packing 


: vice entre la 5ème rue el, 
ie Doon, 12ème rue oucst 


de la présente année fiscale, la-|}5in de la protection du gouver 
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même éu gouvernement. Les chif- . mières blanches de la rue rouges et blanches. / . r. 
fre, sont officiels. Cette mesure, prise par le gou- : Main et l'avenue Whyte 

Et pourquoi faire cette augmen-|vernement des Etats-Unis, pour 


aux Highlands. 


venir en aide aux consommateurs 
américains, est au détriment des 
consommateurs du Canada, 


tation des dépenses en moins d'un 
an? Réponse: du gaspillage, de 
l'extravagance. 
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. Durant chaque jour de cette année, une automobile Ford, 


constamment à votre disposition, tendra a augmenter vos affai- 
res et vous procurera un plaisir sans cesse renouvelé. C'est 


l'automobile qui convient pour toutes les occasions — durant 


toute l’année. . 
Commancez l'anriée dans des conditions favorables. Ache- 
tez uno “Ford” économique. : ‘ . 
Six cents déllars, tel ost le prix de l'automobile Ford “Run 
about”; la voiture de tourisme “six-oinquante”!, et la voiture de 
ville coûte neuf conts dollars; F. O. B. à Ford, Ontario, ancien 
nement \WWalkerville,-P. O., complet aveo les accessoires: De- |, 


mandeoz le catalogue ot les renseignements à 


The Freeman Co., Lid. 


630, Deuxième Rue 
EDMONTON, ALTA. 


ü 


DS 


D nn 2 dten à cmiemeube ne memes munie moment ie nee ne os à 


: 


à ? 

à l'encan 
chez | 
Mr. Henry Paul, qui part pour la Rivière La Paix 


MARDI 17 FEVRIER 


a 11 heures précises a la 


FERME McLEOD 


Un demi mille à l'ouest ol deuxanilles au nord du bureau de poste 
de Ray? 2 milles au sud et 3 milles à l’est de Rivière-qui-Barre, je ven 


drai les animaux et le matériel décrils ci-après: oo 


CHEVAUX 


Cheval brun, de 5 uns, 1650 livres, bonne conformation, robuste, bon 
travailleur. | | ail 
Cheval bai de 7 ans, 1650 livres, robuste et {rapu, bon cheval de rai . 
Jument baie de F1 ans, 1800 livres, pleine (étalon Glyde enregistré). 
robuste. . | , , cbr 
Junmnt baie do tE aus, 1500 livres, ploine (étalon Clyde enregistré). 
Jument haie, 5 ans, 1400 livres, robuste, conformation moyenne. 
Cheval de 3 aus, en plein développement, dressé au travail, doil faire 
bon cheval de 1100 livres. | 
Jument brune, 19 ans, 1850 livres,aura poulain au moment de la vente 
Cheval gris, 7 ans, 1400 livres, robuste, pereheron. 
Choval gris, 1450 Livres, G& ans, robuste, trapu. 
Jumeut haie, 4 uns, 1300 livres (provenant de jument pur sang Ur 
d'étalon lackney) très bon animal, ,». . 
Cheval bai, 8 ans, 1050 livres, bon cheval de selle el de vuiluro légère, 
4. simple et double, | a 
Paire de trolteurs, noir et bai, 16 mains, 8 el F0 ans, bonne apparence. 
Cheval de 3 ans, gris, porobheron, robuste. . 
Choval de ? ans, noir, perchoron, robuste, : . N 
Poulain, provenant de jument Glyde; deux autres poulains ès boaux, 


ETALON 


Nous ofrirons en vente (à uno mise à prix raisonnable) notre 
étalon brun Clrdesdale, cnrogiskré, 1800 livres, Agé de 5 ans. Got éta_ 
jon a été Lenu sur la ferme la saison devnière, nos juments et celles 
des formes voisines ont toutes do poulains provenant de cet étaton; 
irès doux au harnais, animal suporbe. 

Ces chevaux forment un lot magnilique, provenant la plupart de 
reproduetcurs d'Ontario, bannes constitutions, robustes at pleins do 
vigueur. 


Betes a Cornes 


2 bonnes vaches devant vélor au moment de lu vento; une vache 
do 3 aus donnant beaucoup de lait actuellement ot devant véler an 
mois de mai: ? génisses, uno pur sang Jersey, mais non eurogistrée. 
Volaille—Environ 40 à 50 poules “Rock barrées", très belles. 
Harnais—Doux attelages doubles de travail en hon état. ; 


Outils et véhicules | 


Wagon “Hamilton,” complet avec triple boite, état neuf. 
Wagon ‘’Studebaker.”" complet, état neuf. , 
Chariot de ferme, roues de 4 pouces de large, très hon. 
Boghei avec capote, ' 
Boghei, découvert, étal neuf, 
? moissonnouses MeCornriek, état neuf, avec fièehe el support. 
Semoir MoCormick, 20 somolles, état neuf; 
Herse-disque de 8 picds, très bon état. | 
Disque ‘Superior Cyelone' très bon. Hevse d'acier, 16 pieds, 
Charrue ‘‘Oliver,” neuve, 12 picds. 
-Charrue “Imperial 12 pouces, état neuf. . 
2 bons chariots à foin. 

Les formicrs désirant acheter de bons outils feront bien de venir 
ente car tous nos outils sont en parfait élat et aussi bons que 


‘ des neufs. : 


1 


Ha 


EL. Grains et foin 

2,100 minols de blé “Marquis,".parlielloment golé, mais ne-conte- 
nini folle avoine, ni autres mauvaises herbes} une certaine quan- 

“tité dé foin... © . | 
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. CON 


-1é$ sommes plus élevées un crédit de dix mois sera accordé aux ache- 


ours fournissant des ‘lien notes!’ endosséss, portant intérêt à S pour 
ent. 5 pour cent d’escompte sur les montants au-dessus de $20 payés 


comptant.” Rien. ne pourra être enlevé avant que les conditions .de la 


vente soient remplies. | | 
PO. Box 506 Edmonton  Encanteur 


CHRONIQUE. . 

Lun bond, Mernou esl' vente me 
rejoindre sur Je fauteuil profond 
bit:8e-balançait ma réverie,' Elle 
ekl venue, ob déjà la -voici qui 
cherché sa place. S'assurant d'un 
appél aigu de ses'griffes que je 
suis bien Jà, vivante, 4 reposer sur 
ses ondulaiions fourrées mon at- 
tention indûment.égaréc ailleurs, 
Bt.tandis qu'ayant trouvé:le sup- 
porl convenable, son aliesse four. 
réé ge fHrélasse enfin douillette- 


fitent daus uns ronronnante im 


rohilité, je consens à lui suuhai- 


ter sans réticences la bienvenue 


qu'elle allent. | 
“Bonjour, dis-je, que me 
veus-bu, Menou? Vieus-lu m'ap- 
porter l'offrande, en toute sincé- 
vilé, de ton électrique chaleur? Et 
es frissonnement où vibre Loute 
une vie intérieure, braduil.il ta 
Jeieide me relrouver Lon amie? 
“Menou, La fourrure est douce: 
elle a l'odeur intime el insinuante 
d'un de ces manchons où mes pa- 


roilles cachent, avec leurs mou-;i 


cloirs minuscules, leur pelites 
mains gautécs, JL quelles minu- 
liguse propreté, quel désir galan- 
tincde notlelé Justrée el police 
u'unt-ils pas absorbé, longucment 
la journée? ‘ua semblesg L'étre at 
lardée, comme une coquelte oisi- 
ve, devant quelque psyché où com 
maisammient se mire La souplesse. 
Lu es bolle, Menou, el Lu le sais 
sans doute, à Loi qui peut-être 
viens à moi pour simplement Le 
faire admirer, Mais alors, pour 
quoi l'esclu allongée ainsi, pliée 
sur HiCs BenoUX, Lou regard vert 
Hixé avec, curiosilé sur Ia pointe 
mobile de mes nieds? Pourquoi me 
tournez-vous le dos, Menon? O 
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Menou, pelil-sphinx inintel'igible, 


petite panthère' inquiétante aux 
indéchiffrablés instincts,me diras 
tu le secret de:ton.indolente phi- 
losophie, me révèéleras-ta le mys- 
tère Jouche de:cetfe âme impassi- 
ble dont ne monte nine L'anspa- 
rail rien'à travers le trail trans. 
versal des prunelles ?” M 

À ce‘point demon discours, Me- 
nou s'anima d'un miaulenient con 
tenu; ses. griffes plongées sans 
discrétion dans ‘mon épiderme ré- 
vélérent une pbouvelle agilation 
intérieure el, Lendue vers la même 
invisible proie, fa:bas, du côté de 
Ja pointe mobile de mes pieds, tout 
lofforl concentré de ses muscles 
sembla sé remonker, comme pour 
le prochain déclic Jun bond, 

Je vis alors que le ruban dé- 
noué de mes éscarping décrivail à 
lerre une arabesque imprévue. 
Menou guetlail simplement éetle 
arabesque! Je songeai alors, à la 
phrase de Montaigne: ‘Quand je 
ie joue avec ma chralie, qui sail si 
oile puise joue pas de moi plus que 
je ne de fais d'elle?" Et Loul lé 
goisme attristant, d'ici-bas, Fé- 
goïsine universel des hôles el des 
gens vint affliger mon esprit. 1/62 
goîsme aux bras avides, thésauri- 
seul SANS répos ni strupules, .. 
l'égoisme dont Pamertume s'édul- 
core d'une saveur éphémère ‘dé 
miel... ul la Erahison aussi, Ia 
drahison qui iranche el tue com- 
ne un acier froid... Quelle hor- 
reur! 

—""Vas-l'en, Menou!"” 

Grave et lente, harmonieuse et 
indiflévente, glissant avec précau- 
Lion, sur la pointe des griffes, Me_ 
nou, sans r'ancune actuelle et sans 
bul apparent, se dirigeaik mainte_ 
nant vers la cuisine. 

MAGALL. 
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CAUSERIE SCIENTIFIQUE 


“Noire monde n'a plus que ciny 
millions d'années à vivre: c'est ce 


vicain.* 
y 


rides, 

Quel pourvoyeur puissant vient 
donc eutrelenir de soleil et °de 
quelles substances mysléricuses 
aliniento-tsil, eu gigantesque 
foyut ? 

Mayor et Helmhollz ont répondu 


|plus certaines de la science, sur 
! 


‘que Ja découverte du radium et des 


A 


ment placé à trois mille milles de 


notre avenir en tant qu'il est lié à [distance qui ‘peut permettre l'a- 
celui du soleil. De ce fait il nous |vancement rationnel de l'évolution 
exceptionnellement 


faut conclure que l'humanité peut économique - 
encore vivre 10 à 15 millions d'an- riche du Yukon. 


nées au baë mot. D 
. Voilà qui sera de-nature à ras- 
surer les plus eraintifs, d'autant 


subsiances.radioactives.teidrait à 
augmenter ‘quelque peu celte du- 
rée-de vitalité que ‘d'aucuns juge- 
ront encore, trop précaire. 
 . EX  % _e 
Qu'un maladé atteint d'un mal 
incurable consulle ‘son médecin; 
l'homme de l'art pourra fôrt bien 


à la rigueur lui fixer pour sa mort{ FE 


une. date dont rien ne saurait re- 
culer l'échéance, mais notre inala… 
de peut mourir d'une autre façon, 
il peut tomber d’un cinquième 
étage, recevoir un. coup de revol- 
ver ou âles emporté par un pneu- 
monie, en un Inot, il peut mourir 
daécident. Ainsi an est-il de la 
lerre, So 

Si notre globrs méurt de sa bon- 
ne mort il mourra par le froid 
dans une ou deux dizaine de mile 
lions d'années, imais d'ici là unc 
foute d'auires dangers menacent 
l'humanité. | 

Dans la course sans trève que 

la terre accomplit autour du soleil 
à la vibesse de 29 kilomètres par 
seconde, ne va-t-elle pas un-jour 
rencontrer le noyau d’une mons- 
frucüuse comète? 
, Cette fois, l'humanité Lerrorisée 
assisicrail à des spectacles cf- 
frayan£s, préludes épouvantables 
d'une agonie (errible. Et quel as- 
l'onome peut se porter garant que 
pareille rencontre ne se produira 
pas dans quelques années peut. 
otre? 

Autre accident possible. Le s0- 
leil, nous le savons, emporte avec 
lui dans l'esnace tout son corlège 
de planèles, Nous filons vers la 
constellation de da Lyre avec une 
lvilesse 30 fois plus rapide que nos 
obus au sortir de la bouche du ea_ 
non, ‘ 

Dans ce grand voyage intersi- 


dfral commencé depuis cent mil- 


lions d'années, noire soleil ne va- 
{il pas heurter quelque étoile, s0- 
leilnoï, où incandescent, peu im- 
porte, Le fait ne serail pas inouï 
ot les annales célestes ont enre- 
g'istré plus de vingt cas de cc gen_ 


a quelques jours à peinclà Ja question, Le soleil, au début,lre depuis que Phumanilé tourne 


s 4 î N 3 al , e N ,# . 
que a presse lançait à lous les!était beaucoup plus-gros qu'il nolses regard, vers la voûte étoilée. 


échos la terrible nouvelle et déjà 


PesL acluellement; sous l'empire 


Sans doule en raison de Pim- 


Li r ? Ê] 0 SJ Q , e . ” . 
malgré l'encombrement des pos-|des lois de Palteaclion, Ta masse |mensilé qui nous entoure, de Lelles 
Les, chaque courrier me Lransmel gazeuse se contracte, elle diminue [rencontres paraissent bien impro- 


| 
= noug ANNONCC UN sAvVANL ame 


des, demandes de plus en plus en- 
valhtissantes, Lou dure ane 
“Est-il possible que la An soil 


de volume; or, In physique nous 


apprenmi que, dans nes conditions, 


un az peul récupérer la chaleur 


bables et nous avons beaucoup de 
chance de marcher pendant long 
Lemps sans reonconirer d'obslacle, 


si proche? Ne serait-ce pas là un que le rayonnement Jui fait perdrelmais vous savez ce que vaut le 
de cos canard américains auquellel qui se dissipe dans l'espace eu- [mot “chance”, et un seu] événe- 


il laut couper les ailes et au plus 
LÔL? Avez-vous dus nouvelles plus 


vironnant, 
. Le caleul montre d'ailleurs qu'il 


ment de ee genre suffirait, non 
point à détruire ke soleil, mais à 


précises? Peut-on amener les sa-|suffil de supposer uue diminution |aecroilre sa chaleur dans de Lelles 
vants à fixer une limite à la vie dulde 76 centimètres par an «dans lelproportions que notre globe 'ter- 


soleil?" 


diamètre du soleil pour que sa 


vesire sorail iminédiatement 


QU h ‘ ,{; . 0 , , 
Pelle, sont les questions dontichaleur reste constante pendant|lransformé on une fournaise ar- 


m'uceablent mes fervents lecteurs, 
Le sujel vaul la poine d'être traité 
au moins somimairement, 


des milliers d'annévs. 
Mais le soleil offre actuellement 
un diamèbre de 1,300,447 kilomè.… 


dente, eonime au temps de sa jeu 
nesse. 
onelusion: La science à l'heure 


Le soleil, nous avons eu l'occa-|tres: mème en supposant la dimi_lacluelle est impuissante à nous 
sion de le dire plusieurs fois, est{nution précédente, aucun instru- fixer l'heure de la fin du monde: 
un amas 410 gaz chauds 1,300,000! nent ne pourra déceler le change- [tout ee qu'elle peut el duil afliv- 
lois plus gros que la terre, Aussil ment dans un espace de dix siè-[imer, c'es qu'autrefois la terre 
énorme que soil cette masse dontleles, cl les astronomes devront al. [n'exislail pas et que dans ut ave- 
la température oscille entre 7,000 [tendre dix mille ans avant de s'en [nir prochain, l'humanité aura dis_ 
ut 10,000 degrés environ, elle nefapercevoir d'une façon indubita- [paru du grain de sable dont elle 


saurait faire exceplion à la règle 
tanmmune; le soleil perd chaque 


blu, 
Ainsi, d'après la fhéorie méca- 


Jse dispute les parcelles. 


Abbé TH. MOREUX. 


Bois de Construction 
D. R. FRASER & CO. 
LIMITED. 


Nous vous enverrons avec 
blaisir notre liste de prix pour 
les bois et lex matériaur de 
construction. 

Nous avons toujours on entre- 
p2t des 


Chassis, portes, bois d'inie. 
rieur, bardeaux, papier, els 

..Les matériaux . les meil-. 

...léurs et les moins chers 


"D. R. FRASER & CO.,.LTD. 
201 Ave. Namayo. 


Bureaux principaux, 1634 
Téléphone de la scierie 263n 
EDMONTON, ALT. 


AVIS AUX INGENIEURS-MECANICIENS 


Avis est par les présentes donné que des exa- 


ment seront tenus. aux lieux et dates ci-après, 


‘{par David Fraser, inspecteur dûment nommé des 


chaudières à vapeur, pour la province d’Alberta: 

Edmonton Sud, ler samedi de chaque mois. 
Salle Orange. : 

Ft. ‘Saskatchewan, 
lous. Hôtel Queen. 

Tofeld, 9 mars, Hôtel Alexandra. 

Morinville, 25 mars, Hôtel Morinville. 

à 9 heures du matin, dans le but de donner aux 
ingénieurs-mécaniciens et aux apprentis l'occasion 
de se qualifier pour Pobtention de certificats sous 
l'autorité de “The Boïlers Act,” 1812. 

Les personnes, non encore enregistrées dans la 
Province, qui désirent des formules de deman- 
des. peuvent les obtenir en s'adressant au Dé- 
partement, ou au susdit inspecteur, et telles for- 
mules devront être proprement remplies, : attes- 
tées et certifiées par devant un commissaire ou 
un juge de paix avant qu’un examen soit accordé, 

JOHN STOCKS, 
Député-Ministre. 
Département des Travaux Publies 
Edmonton, Alta. 
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On exécute le travail, com- 


me il doit l’etre chez 


KLINE 


Le Bijoutier Français 
‘ Coin Jasper et Queens 


Licences de mariages émises 


C. B. Beals & Son) 


271 Rue Rice 


.Rhapr 1428 
outils 
aratoires 


Voitures 


Machines 
à battre 
et 
Automobiles 


, Agents pour 
les écrèmeuses 
Sharples et 
Empire 
Moteurs à 
gazoline 


t 
Moulins à 
vent 


Vannoirs 
etc 


Reterboro, Ont. 


jour de la chaleur, il se retroidit.l'uique de la chaleur, les astrono- 
Un moment viendra donc, fatale-!nes qui vivront l'an 12,000 de no 
ment, Qù sa radiation faiblira puislire ère pourront noter que le so- 
disparailra tout à lait. Pratique-;leit du leur époque est un peu 
ment, le soleil cessera d'exister] moins gros que le nôtre et que son 


LE YUKON 


La Colombie Britannique offre 


pour nous, co sora la mort dans 
Pobseurité et par le froid. 

Ges “«déduelions no sauraient 
nous surprendre, Il existe dans le 
oiel des millions de soleils étoints: 
tout astre naît et vit pour mou 
| 


vir, Hoste à fixer la date de l'é- quantité de chaleur, mais son dis_ 


chéance fatale. 


Aussi bien, pou nous importe| fois Moins grand, 


ce que devionnent les soleils noirs 


de l'espace; ce que nous voulons Pourra plus arrèter la perte de ka el | 


{savoir, C'est le temps pendant le- 
quel notre soleil, colui qui nous 
réchaufe et hous éclaire,doit rem. 
nlir sa fonction vis-à-vis de nous. 

Voilà le problème: les principes 
de la physique et de la mécanique 
nous permettent-ils d'en donner 
la solution? 


—-Qui, jusqu'à un certain point 


et nvest avis ‘que l'astronome 
américain qui nous menace de 


mort dans cinq millions d'années, 
ne peut rien inventer de nouveau 
aur un sujet quo les savants:ont 
abordé avec succès denuis quelque 
cinquante ans, 

+. + * 

Une question tout d'abord. Où 
le soleil puise-tcil la chaleur dont 
il nous gratifie d'une façon à peu 
prés constante? Sans doute, nous 


constatons chez lui des variations 


calarifiques: nos hivers et nos étés 
ne se rassemblent pas, mais ces 
fluctualions sont de courte düréo, 
olles sont soumises à un flux pé- 
riodiquo ramenant à peu près les 


mème, effets: le climat de la terre 


n'a pas changé d'une façon appré- 
ciable depuis les temps histori- 
ques,” biontôt rious reverrons les 
hivers rigoureux et les étés tor- 


LS os . au gouvernemmet a ‘endre & 
diamètre a diminué de 8 kilomè- |" ©. ne met ge prendre Sous 
sou aile prolectriuu les destinées 


ives environ depuis le commence |: . ‘ pes 
l civiles du terriloire du Yukon, qui 


ment des observalions faites au 


télescope. a tre ei ent très cher au 
Fm 11e , S qu à 6 , 

Dans 7 millions d'années, le so plupart a Lane ne Penn la 

lil rayonnera encore la mème a Ps que ces «éioires 


économiques à 
fédérale. 

Les Américains, qui exploitent 
dans cette partie du pays des che- 
mins de fer qui desservent l'Atlas. 
a Golambie, ne veulent plus 
avancer leurs travaux parce que le 
La Lempérature. moyenne de la sus srnement Lrovincial de la Go- 
terre s'en ressentira: dans nos bauriles Re eL ane autorité sue le 
contrées septentrionales, la végé_ Lrati 0 LÉ lé à par ce que l'adminis- 
tation perdra une grande partie de| k NES érale, avec la meilleure 
sa vitalité; raisins et moissons ne ve onté du monde, ne peut pas 

= ; ù toujours comprendre parfaitement 
mûriront plus ct les peuples se les besoins di district : 
presseront vers los régions équa- | ion MR GISErIE aussi 
loriales, Ten, 

Encore quelques millions d'an- " semble que le sonvernement 
nées ot toute vie lerrestre devion me lerait pas un pas de clerc s’il 

set l Prest - {laissait à la Colombie britannique 
dra impossible. le soin de se débrouiller avec le 

L'astre du jour se couvrira de Yukon, et de régler à sa guise l’ad_ 
taches sombres qui se formeront|ministration locale et immédiate 
sur des étendues de plus en plus/du Territoire. 
larges: celles-ci deviendront aussij L'administration des territoires 
plus stables à mesure que dimi-fpar le pouvoir central n'a jamais 
uucra la température de la four-|porté grands fruits, et le Canada 
naise solaire, avance trop rapidement pour qu'il 

Encore quelques dizaines defsoit besoin plus longtemps de gar_ 
millions d'années et &e luminaire|der en curatelle aes régions im- 
brillant qui nou, dispense sa cha-[Menses qui ne demandent qu'un 
leur aura pordu, avec son éclat, lalpeu d'autonomie pour se dévelop. 
place qu'il occupe parmi les étoi- [Pr à leur guise. ‘ 
les de la voûte céleste. Le Yukon fait partie d'uné zône 

Soleil noir et invisible, épave/[ntinière {rès importante. 
dangereuse pour les’ millions d'é- |A Sa rivhesse incaleulable en res_ 
tuiles lancéés dans les abîmes, .il/suurces naturelles mérite d'être 
n'en: continuéra pas.moins safdéveloppéo plus activement, et ce 
course à travers l'immensité. n'est certainement pas le. forma- 
-'‘Telles sont les déductions’ les }lisme ni la routine d'un gouverne. 


l'administration 


que parailra aux honunes quatre 
A partir de ce inoment rien ne 


chaleur qu'il subira par rayonne… 
ment, 


URANT 


d 


- LIMITED 
Nous payons très cher au comptant les fourrures 
oo brutes: 


REFNUE JASPER OUEST, EN FACE L'HOTEL CORONA 


Téléphone 4959 


d'hui. 


Regina, Sask. : Saskatuon, Sask. 


OCCASION 
UNIQUE 


les prochains 


dix jours, dans le but 
de faire de la place pour no- 
tre assortiment de printemps 


e 

ONFECTION POUR DAMES, 
nous liquiderons a prix ré- 
duits de 33 a 50 p.c. nos 
fourrures de haute qualité. 
Voyez nos vitrines aujour- 
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ler par celui- oi: et, il min lu seûne si connue; et 
“Suixante tones de marehan- [il ln mima si hien qu'au moment 
tenus à la déclaration officielle defudises ont, &t6 préparées en douze foi il roula, comme un gadavro, du 
leur lirage. Les'agents chargés defheures, exécutées en trois heures, [lit de. Dosdémone, les assistants, 
recueillir les chiftres ne peuvent expédiées en cing heures à vingl/terviliés, cruront que le-maitro vos 
{les oblenir que “d'intermédiaires | mille personnes, LE s'agil de les {nait du succomber à une attaque. 
à A PROXIMITE DES MARCHES food de tonnes. La production dufparfois mal informés. Tous: le s[vénure dans la journée parce qu'a lamagno ût son profil dela lo 
: “coke” a éb6 de 728,037 tonnes ; administrateurs de journaux que [lors la matehandise vaut 75 francs von, etils s'en trouva bien. 
celle du fer en gueuse s ‘est élevée j'ai interrogés ont protesté de l'in-fies 100 kilos, et que, le lendemain, 
à 486, 960 loniies. . Jexactilude. des. calculs préfeeto- elle ne vaudra-plus que 6 Cr, 78. 
aux. Ainsi .“‘le Matin” déclare otl: : un 


bases certaines. Les journaux, 
comme il est naturel, ne sont pas 


De Tout un Peu et Beaucoup 


Renseignements, Commentaires, Informations, Variétés 


Les chiffres suivants donnent 
ane idée des avantages que possè_ | 
-e sur les nouveaux pays du mon- 

. de le Ganada en ra{son de sa posi- : : 
‘ tion géographique. prouve avoir atteint.un tirage nor 


% os . 

Il faut à la malle pour parvenir CAPITAUX ETRaNGERS . mat et moyen d'un million. La 
des principaux ports. de la Nou- : LE [statistique officiolle ne lui accorde 
velle-Zélande à Londres, le princi_ Le capital anglais invésti aufque 80, ,000. Il en va de mème 
pal des marchés européens, de 36 Ganada est de $ $2,500,000,000, et le [pour “le e Journal. Les agents éva- ' à SRE D à ‘ TT 
à 42 jours: des principaux ports capital américain. placé dans. des luent son tirage-à 997,000, et jeldu Maroc? À box ou À Rabat? Là ciène. Lyon vst de ve nombre, (TR À | f 
de l'Australie à Londres, de 26 à entreprises canadiennes est deftiens de source certaine qu'il dé- dessus on discute déjà depuis des ffail est relalé par un vieil histo- a erme e 
33.jours; des principaux ports de $500,000,000 , dit. Sir George/passe douze cent mille. Pour “lafmaois, el les eux commissions qui, rien, Le Laboureur, dans son livre: 
l'Amérique du Sud, de 17 à 22 Paish, LE déclare aussi que pro- Petit Parisien” la différence est de [à da éhambre f rançaise, ont man Les mastures du l'abbaye royale M 
jours: du Sud Africain, de 17 à 21 portionnellement à sa population, quaire cent cinquante mille: {,-fdat de s'occuper, à dos titres die fdo liste- Barbe-les Lyon," publié me ay BU 
jours: des ports de l'Inde, de 12 à aucun pays n'a construit des che 090,000 au lieu de 1,550,0001 vers, de son protectorat 4 Ne SON lehez Claude Galbhit, on 1665. Voici 
16 jours: mais des principaux mins de fer aussi rapidement que D aprèg MON enquête, le rage pas complèt tement d'accord, ce qu'on dit au chapitre IE de cel 
ports du Canada, de Tàs8 jours ! "© Canada récemment. C'est deltotali des journaux parisiens s'élè. Le problème de la eapilale est/ouvrage: 


seulement. plus la conviction de Sir Gcorgeve à près de six millions d'exeme |{rès jmporlaut pour les pays nent | Me roconnois qu'en l'an XOXXXV o ? e 
qui se dotent d'une constitutionfnous avions dans notre Eglise 
fédérale, el qui ne voulout léser certains Coupe de grand prix, euu- | l l 


Le lemps requis pour l'expédi- que, pendant Ia prochaine décade, plaires par jour, dont quatre mil- 
aueune des villes existantes! voyez {pe dy-je, qui servit de eur aux 


D LE SAINT-GRAAL DE LYON 


4 


OÙ SERA LA CAPITALE? .. 


è 


Plusieurs villes ont prétendu 
posséder Le Saint-Granl, c'est 
dire In coupe que la légende donne 
à Jésus-Christ pour sa dernière 


Une grave queslion.se pose. Où 
sbra élablie ta eapilale officielle 


{ion du fret est plus long que pour la‘ valeur des productions minéra-{lions ef. demi sont nbsorbés par le 
l'Australie, H ne l'est pas moins [derniers hérétiques Pan MDENIL 
_rents pays. sé, ici en ordre d'importance nu- 
‘ tent plus d'un sou, et auxquels illvoyez Les hésilalions anglaise, [reste à prouver, aussi bien que ce . s P « Q 
en ce qui regarde ce marché au- ' . 1918: . ' voyez lus nes à à à os Il ] d \ Ab d | V Il. 
ë ché au que Ton dil d'une pièce sominable,, l mine à ouest € l- ert, aupres € la station ot 


les: agri Ni a @ oi st. + 4 » HDnti ] OT: : , LA LA x LE 
la malle, il est vrai, mais la pro-| 1e coles ot industrielles a g- “ etit Parisien, le Journal," le 
portion est la même pour les dimé_ | "2ntera du triple. ; Matin" ef le “Pelil Journal”,ran 
| pour les coukrées ouropéennes Qui fais qu'elle ail servy À la dernide | 
4 rique. Des trente-sept autre 1 tirer directement oufre Goene pour l'institution de la k Le , 
Le deuxième marché en im SICERQUE ni e-sept ares lont à administre ‘ " ù Q d , N E 5 55 25 6 Il d 
por- y N ic ‘n£ x DT ï *isnine shnrictin * : 1 i - = ° 
tance est celui des Etats-Unis et|ES JOURNAUX PARISIENS EN[iournaux, enlevons ceux qui coû-fnun, des lerriloires éxoliques!}sainete Eucharistie, e'esl eu qui uart € section: ° L n milles au nor et 
cun des nouveaux pays n°e suffit d’un succès moyen pour ob- dans l'Inde. 
‘ pays st plus] Extrait de l'article de M. Lôuis [tenir une publicité lucralive. Ivy! Yes el Rabal sont deux des een fqui se trouve on la ville de Vallon me F fr 11 k 30 l 

nn el d'une autre, r. 0 riral en vente, à précises es ani- 


favorablement favorisé u Ï J S C après : 
l'est le Canada. Le Japon et Ja us ] cu. ourñal moderne”, [en a sepl. Parmi les trente qui tes historiques du Maroc, qui en fee, en Espagne, 

€ paru dans la ë evu de Ï LE , n , Pog” : z CL L inve : 4 p : si 
Chine forment le troisième mar. € a “Revue Paris” dufrestent, quatre journaux du soir, [a encore deux autres: Mequinez el{d'une pierre inconnue, qui est Bri- maux et outils décrit I 


ler janvier 19/4: la Presse,” Lntransigeant”, la] Marabeeh. Mais ni Mequinez, nifves-la-Gaillarde en Limousin, 


Si l'on complète l'une par l'au-|"Liberlé” of “Paris-Midi® se ven. {Marahech ne conviennent comme lrompue, dil-on, du costé que Ju ‘ 
, 1 6 A , - , sp 
tre Ja liste de | ‘Annuaire de la{ dent surtout à Paris et leur budget! ehefs-lieux officiels. On a fait va fdas la toucha, lorsqu'elle ui lul CHEV AUX 
Presse,” et celle de la Préfectureln'esl pas alourdi par les frais de loir, au profit de Lez, qu'elle était {présentée à son Lour. RE cntin de 
sat l É l ; nent percheronne, brune, de $ ans, poids 1600 livres, pleino, bon- 
ja résidence habituelle des sul-fje ne sçay quel autre vaisseau que ue Lravailleuse, ' ' 
ne S 


de police, on voit qu'il y a, à Pa- poste, Nous avons encore vingt- 
ris, soixante-dix journaux politi-|six journaux, dont trois ou quatre fans, et qu'elle jouit d'une grandefl'on dit être à:la ville de Gûnos, hunent poreheronne : de à uls 160 Li loi 
N Û , DU se, deu { S S Tes: 
réputation dans l'Islam. On a al- Hequel a cel avantage d'être venu PT ù eo, grise. de ans, poils 1660 livres: plaine, honne 
aillouse, 


ques quotidiens. Dans ce nombre, {seulement ont un tirage suffisant 
nous ne rangeons pas ie “Journal| pour assurer leur existence. 11 est|iu : sjalions defde a ville de Césarée on Palestine 
égué conbre elle les variations dede a ville de Césarée on Palestine, . , . , 

: , ument porchero \, gris TT 2F0 livpne: . 

conquise par Beaudoin premier, AT , grise, de t is, poids 1160 livres; pleine, bonno 


bl + 
crie qui ne pas une exploita. [surprenant que les autres puissentlsn empéralures la difficulté d'y 
ion industrielle normale. I1 faut,|se soutenir, ‘Certains poliliques 5 : es, deslroy opugalo  l S 4 
$ ù nt de, années, desfroy de Hiorusalem, à l'ayde des . | 
Ù ques, ménager, Ava s À , 3 ‘ ' ument percheronne, blanche, de 1260 livres! pleine, bonne travail. 


ché en importance et sous ce Tap- 
port le Canada est situé aussi fa- 
vorablement que n importe lequel 
de ces nonveaux pays, ct beaucoup 
plus que grand nombre d' entre 
eux. 

Ainsi le Cänada se trouve à mi. 
chemin entre les deux principaux 
marchés du monde et ne se trouve 
séparé du troisième que par une 


ligns imaginaire en outre, écarter de prime abord|vivent sans doule des subsides conditions “de salubrilé suffisan- |Genois, à qui cette pièeu oschul en leuse 
5 5 . ’ vingt- cinq journaux qui n'ont deld'un parti, Ceux qui ne défendent les, el c'est pour cette double rai- fpartage dans Ia distribution dun umenl ! vel ne , œui sn En Liun ; : 
la vie que l'apparence, Deux ou pas une doctrine, peuvent être en-| son, qu'on a songé à Rabat, butin et des dépouilles de colle U ide wronne, gris for, de 1150 Hivres, pleine, honne travail- 
trois d'entre eux tirent à deux ou tretenus Ù : _ i vi USE 
| par un financier amhi- Nul n'a proposé de faire deux/ville, ‘1. : not \ 
DIFFERENCE rois cents exemplaires; Îles au- [lieux d'honneurs désireux de pos capitales comme dans l'Inde, où] “Car poug la véritable Coupe ou ment bilesdate, haie, do PS0 livres, très robuste, honuo travail. 
; : , es . Li su, 
Le gouvernement anglais sers tres, à cent, cinquante ou ‘yingt- séder un instrument politique. il y à une résidence d'hiver, hior Caliee dont Notre Seigneur se ser Jument, gris fer. 3 ans, pleine, bonne Lravaillouse 
obligé de dépenser $1,000,000 afin cinq. TS n'ont ni domicile, ni ré-| En résumé, parmi les journaux Caleutta, aujourd'hui Delhi, et une fvil en eelle Coene  mystérionse, Jument baie de: 4 ans N à 1 lé L lon tr & 
U L  v : s |" , ; \ 
d'aménager le croiseur cuirassé STE ni lecteurs. Il leur reste|du malin à un sou, nous aurions |räsidence d'été: Simla,.dans l'Hy-lelle n'avait rien de semblable à livres, PEONGR EC coReN ere enregistré, de 1000 
“Invincible” avec l'électricité seu on d Le, Qui a parfois été illustre |grande peine à en trouver dix qui] malava; el de fil, le Maroc neslltous ces vases ont DOUs AVONS Ent Daig foncé, robuste, ans, provenant d'étulon belge enregi 
lement. Ce n’est qu'une bagatelle Lens el an sas révolues, el sous pat es episee Drospères {pas assez vaste et les différences fparlé.. "ep, ré, de 1 000 livres , ans, DrOve cle entlegis- 
_ anale primeur range au ha-fel sûres du lendemain, Bxactement{da climat entre Fez ot Rabat, ne To ° k 
dans la construction navale. Ce-| {ra quelques artiel Le er les av , de climat entre Fez re Jument non dressée, de 2 ans, gris fer. 
quelques icles. Le croi-[naus ne les avons pas trouvés!son! pas suffisantes, pour que 8e , 
Jumont, non dressée, de Ÿ aus, brun l'oncét, ‘ 


ee 


pendant, il fut un temps,aux jours rail-on? C'est un métier passable-| C'est que la presse est, entre tou- justifie cette dualilé, Mais il sC-[L'EXCURSION EN EUROPE DU ‘ 
rudimentaires du, développement|ment lueralif que l'exploitation tes les industries, da plus compli-|rait temps de faire un choix défi- COLONEL SAM HUGHES Gheval de 9 ans, bai, 1250, Lrès bon Lravailleur, 
naval, où $1,000,000 aurait payé d'un journal mort. L'élude des dée eL la plus malaisée. Où est le DC, Cheval bui de 4 ans, robuste, | 300 livres, très hon lavuilleur, 
un baleau de guerre assez impo- combinaisons nécessaires pour ti- {temps où quelques grands noms el. Accompagné de sa “maison mili- Dern de : ans, brun foncé, un pleine croissance, lou dressé, 
me rer prof de ces feuilles fintômes [auelques belles pages suffisaient à : png nn ain de 2 ans, brun l'oncé, robuste, non dressé, 
| . | . lalon de ans, gris ler, animal protmeltant de devenir superhe, pro 
n'entre pas dans notre plan, altirer les lecteurs? L'autre jaur,|EPAVES PARISIENNES. — PLUS ——— venant d'uue jument percheronne, 
Restent quarante et un jour- F administrateur d'un de nos plus DE CENT MILLE VAGABONDS. Réjouissonsenous!t n'en a Paire de beaux ponies pour voiture légère, 4 el 5 nus, 800 à 900 livres, 
CHARBON EN N.-E. naux, qui atteignohl un tirage to_-[grands Journaux nr'a dit: Paris compte plus de cent mille eoûlé au pays que #2 RO DOUTE Deux jeunes poulains. 
. à DUC on Û ap LIL 
Pour la première fois dans!tal de cinq millions d'exemplaires “‘Pou importe ce qu'on mel sur guenilleux sans gîile ef «nns pain a  autones D ! Jr Etal E . t # 
l'histoire’ de la Nouvelle-Ecosse,} environ, .si l'on s'en rapporte aux le papier. u essentiel esl de savoir Gonment viventis? le la milice ol les 2 Dotfitiers de la on nregis re 
la production de charbon pour| statistiques mensuelles de la Pré- le vendre, us I raniasseuL cs DouEs e Nr milice eanadienne qui l'arecompa Nous offrons en verte CG une mise à prix raisonnable) l'étalon 
l'année 1913 a dépassé les 7,000,-° fecture de police. Mais ces docu- Propos moins paradoxal qu'ilne Eure aux : CTRRACS à e Bates ves guaient! belge enregistré “Chestnut”, dont provienent nos jJuments mises on 
restes aux soupiraux des restau. és épouses el Yes filles de ces vente. Got élalon acelimalé el avant l'ait ses preuves est un animal de 


“ans, des P'OBNUPES AUX halles “officiers, qui donnaient à cette [prixs il est ris doux au harnais: les papiers d'enregistrement de cel 
: à à L D 
Queue los is nrendienLe J'AU-  epéable excursion un ehavmelétulon seront ontre les mains de l' éneanteur, lé jourde a vente, 
‘eu fois, ils longues cour- 
tres Pois, ils Ton de longues COUP émonstrations militaires 


Chemin de fer Edmonton-Dunvegan & British Colombia Tr NA Eee sul souvent privées, n'ont point bêtes à cornes 


a 


es 


, r voyagé, aux frais du publie, ï ; y 
EMPLACEMENT DE VILLE OFFICIEL DE qui leur délivrera, sans doute, un Vite ein mille dollars seule 15 vues laitières, tes de race quelquescunes seront fraîches de 
: ; & 77 Ne 7 lil, Le jour de la vente, 
bon de soupe... ment pour l'honneur de montrent k ‘ Se ! 
Camelots, ils essaient de vendre! ir le l'armé lontaire Le 8! nisses, de Lrois ans, loutes pleines. 
' uniloPhie de APCE VOIODLAIEC Lo vénisses, de deux uns: ? pou NT p 
en , . son ns de ans; 7 jeunes bocufs 2 
; ni M meile N aul Lo en l'éUre canadienne aux soldats Pt affieinrs |? as : LT veaux d'un an: {inurenu Khorlhor “ ile 4 ans lé on 
Situé sur la rivière Athabasca, à 131 es d'Edmonton. e x d lots dou= L'icur mei ue au paine es ‘*Flde la vieille Europe militarisle, reproducteur ans, très 
Sont seuls en vente actuellement les lots du quartier des affaires; les prix de ces nonnes-sandwie Un de vieux cos quel mauvais Canndien, épris des « 
bleront et tripleront en un an. s 86 BALANLISSENL AR VICUX COS LL oies pacifisles osora dire que P 
Conditions: 1-3 comptant; surplus en versements faciles avec intérêt à 6 pour cent sêule- Luntes. dons eux d'un larbin, c'est Lrop? orcs 
x ‘op à D LEE RAA + , as « 
ment par année. » c nl disoule EC ou ce “el es N'étail-i pas: nécessaire deli2 éruies, foules provenant d'un reprodueletr Berksbire, enregistré, 
Le Point de Division du Chemin de fer et la “Porte puces, a des aval pas de | logis | montrer à l'Europe que le Canada 9 pores à lengrais, de grosseur variée, 
> sn e , TT NY possède un établissement mililai : 
e La Paix _ a [P9S QU ° 
de la Région de ia Rivièr L - qu'ils endossent dans une ca- à 3, hauteur de ses aspirations Volaille 
Demandez les plans et listes de prix à bine gratuite de waler-closels. guerrières Ÿ , | : 
PEACE RIVER LAND AND DEVELOPMENT COMPANY, LTD: Des greniers el des caves les |” Aicitor aux grandes manoeu- 90 poules mélangées, 
Agents Generaux abrilent, la nuit. Ts y dorment bar vres des armées &e ln qe anee, de O il FPE 
205 EDIFICE MOSER-RYDER, EDMONTON, ALBERTA tas, par chambrées de 80 couches, |A Namaene de le Suisse ol de utils et Voitures 


, ‘fl? a 
a——"_———|t0l doivent payer d ile mn CR“ j'Anglelerre, visiter Jes centres |4 wagon complet “Woodstock” de # p. 1-2, 
tre 8 el 5 sous. On cite même uni de Ja Belgique et de la [1 wagon complet “Bain” de 2 p. 


| rm taudis, où la location d'un soir Hollande, le colonel Sam Iughes {2 traineaux, de 2 p, 1-2, presque neufs, 1 Walson et L Pegre, 


que Hrois sous: il bi être accompagné d'une “maison |Moissonneuse “lrost & Wood" de 6 pieds, en bon élal. 
°ogwneSs: P _ » 4 4 0 . 
| a8 d'ivrognes: sn once ODUBA- itaire" de vingt el un officiers, laucheuse “rost & Wood” de 5 pieds, en bon étal, 
L % LPF] 4 CE] “- , o 0 
loire” formule un règlement. sans compler les dames”? Haleau à loin “Decring" de 10 pieds, élal neuf, 


Curieux, mes .CUTICUX. fosse Autrefois, il est vrai, lorsqu'un /{Gharrue “Oliver” de 42 pouces, étal neuf. | 
“ ir d sr 3 , . n de 
nerucoup d'Américains, au la. minisbre du gouvernement Laurier fCharruc “John Deere” de 14 pouces, élal neuf, 
de Olympia, visilent-fls ces pala- se rendail en Europe pour quelque f£ charrues à défricher, de 16 pouces. 


dues. La tournée des grands- affaire d'intérêt publie, lopposi- M charrue “P, O" combinaison, sulky de 16 pouces, 
c SDL ° r L'inillel Lion conservatrice fe trouvait ex- M charrue à défricher de 44 pouces, bon état. 
| us de cent mille travagant s'il emmenail avec 1ui]4 semoir “Massey-ffarris”, 19 semelles, pouvant semer mit, 


+ H # ESS 3 L . on 2 
Et la plupart inoffensifs.… L'or- son secrétaire particulier, aux{2 disques-herses “Frost & Wood en bon état, 


(paillasse el couverture) ne coûte pouvail-it le faire décemment san, | foissonnieuse “Deering" de 6 pieds, en bon élat. 


JC} 


\ | ganisalion sociale les a rejetés UN epnis de l'Etat. 1 vannoir “Chatham”, bon état. 
L'inventaire de notre stock nous a fait découvrir un certain jour sans qu'on sache et qu'ils sa- |" ji aujourd'hui, comme Iesi£ réservoirs à grains, 


4 0 , ñ 3 . e PA H d 

cuent pourquoi: ( “sn pri Das eu conservateurs sont au pouvoir, quil? “racks” à foin. 

de chance, sois out D? di Rent blämera le colonel Sam Hughes|[f ferémeuse “Empire, bon élat, 
ils ne proteslent, ne s’indignent, avoir emmené avec lui, aux frais 


, A . [CR : 
: SC "CV 5. ne + tairos : 
ne se révollent jamais. Rien ne de l'Elal, deux secrélaires en sus Harnais 


nombre de chaises de salle à manger dépareillées; ces chaises for- 
ÿ ment divers groupes, suivant le style, de cinq, quatre, trois ou deux 
” chais®s seulement, nous avons même des chaises absolument uni- 
ques dans leur genre. La plupart sont de style anglais; bien que 
toutes les teintes soient représentées. NOUS DEVONS LES ECOU- 


, ï rouble Î£ i 4 se ? ends 9 tone : 
LER A PRIX REDUITS JUSQU’A. LA DERNIERE. t pie la “tr ormphale douceur de de sa “suite” de 21 officiers? 4 alfelages doubles, en bon état ° 
« Âmes 4 | Es Us, © . 
Voici quelques exemples de nos prix: | | leurs âmes innocentes,., 5 À propos, quel inlérêt avaït le k | 
Chaises avec accoudoirs, six seulement, prix régulier, chaque La soule veine qu'ils escomp- Canada à faire voyager en Europe, Grains et Foin 
. ele éd Un ‘Seulement, prix régulier, Ér 00. tent esl de tomber malade, — à cel été, aux grandes manoeuvres fénvirou 500 minots d'avoine de semence, No 1, 
Chaise modèle réduit, une seuleme D cause de Phôpital, avo 
Prix spécial.. .. .. ., .. .. . .. .. $2:50 Us allendent simplement de des armées françatses ek alleman- Environ 300 minots d'orge. | 
{ oirs, trois seulement, Pix rég. :83.75. $  attent simplement des, le colonel Sam Hughes, 865 Nous avons 2800 minots d'avoine pour animaux ainsi qu'une 
jhaises avec accou 8 ï ourir , D | 
Prix spécial... .. .. .. .. .. .. .. ... .<. .. $2.50 mnt : deux secrétaires el les 21 officiers | jnantité de foin (une certaine quantité en sera vendue), 
Chaises modèle réduit, cinq seulement, prix régulicr PO . de sa “maison militaire”? | Divers 
. Prix spécial. üt ‘Cinq seulement. 5 eulicr. EE Quelle inission ont-ils remplie . Ve | | 
"PE spécial cinq Seulement, prix vég uner, : $i00 VERDI ACTEUR la bas? Sur auels crédits a-1-on fusportant assortiment d'articles divers, nécessaires pour l'ex 
> sus rs se ss se es se os se se su ! , ; , : ali , " , à G4 acres els u vs f hes, sacs 
DTÈG SDÉGIAI ee ae ee ee eu ne ee ee ee ce eee 5 CUT penses? chaines, G 25 8 8, BL: HATE 2, eLe, 
sa fortune sur la scène; c'élail, ; 
fournali Mer Ces questions, que Fhon, colo. | 
Nous avons des douzaines d'autres chaises et très probablement vous trouverez parmi raconte un journaliste italien, un nel da trouvera sans doute in- REPAS GRATUIT A MIDI 
la chaise ou les chaïses qui manquent dans votre salle à manger. Ces chaises ont été dis- merveilleux acteur, et Tamagno, discrètes seront posées au gouver CONDITIONS: Toutes sommes de $20 ou moins, comptant, Au- 
Er de cette Secaston fe tarder pas à Venir À notre étage principal. 81 vous désirez prof- de son propre aveu, lui doit F0 |nement par l'opposition, un de ces [dessus de ce montant on accordera un crédit de 12 mois aux acheteurs . 
' P Jens St souvent vanté, dans “Othel- Jours; et il faudra bien qu'on y ré_ pouvant fournir des ‘lien notes'’ endossées portant intérêt à 8 pour : 
‘ 107. ponde cent. Rien ne pourra être enlevé avant que les conditions de la vente Li 
BI OWE " -_HENR Y ( O. Au cours d'une des. répétitions! Où est Je temps où le colonet|soient remplies. Des conditions spéciales pour la vente de l’étalon ru 
de cet ouvrage, Verdi, qui avait|Sam Hughes assistait aux opéra-|seront annoncées lors de l'encan. Li 
. i - L rit i de la guerre contre les Boers e TU. 
: 9901-5909 Avenue Jasper, Edmonton, Alta. : . ||soixante-quatorze ans, saute vi-| ions dela g 1G. Moris e r 
- Aivement sur la scène, agile comme |accompagné seulement de son 9r. ® 


un jeune homme; et pour montrer |donnance, Turpin? Clerc ‘ Encanteur 


E GONSEIL LD'AGRIGULTURE 


dans: ce! Tobbna u 
5 Qu'eslico que lé Gônseil. d'age 
ullure. ‘du Canada? “ 
‘Ii y. a. lé Conseil d'Agricullure de 
Québee, . Excellente : instituliôn, 
déjà ancienne, dont l'utilité est in- 
discutable, mais n'offiant aucun 
rapport de. ressemblance nvec 1è 
‘Conseil d'Agriculture du Domi- 
mnion. C'est un Touage. BONvernc- 
-mentlal, une annexe au ministère 
.de l'Agrieullure de la province, ne 
s'occupané, que d'agricullure pro 
prement dile, possédant une cor- 
taine. juridiction sure les sociétés 
d'agriculture ct les cercles agrico- 
les, mais n'agissant que sous l'au.… 
torité et la direction du ministre. 
Sa sphère d'action ne consiste 
pas à syndiquer les agriculteurs, à 
les unir dans la défense commune 
de leurs intérêts menacés par la 
puissance hostile des plulocratles, 
des ‘“combines" el des trusts. Il 
n'a pas été institué pour cela du 
resto, pas plus que ne peul l'êlre 


une école «d’agricullure. : | 


' # + 

out aubre est je Conscit d'Agri. 
culture du Dominion, L'étude, la 
discussion des meilleures métho- 
des de culinre n'est pas son al 
faire. 

Ha été crdé pour la lutte, pour 
le combat, pour la gucrre, IL est 
né du besoin urgent do se défon- 
dre. I est une nécessilé malhcou. 
reusoe de noire Llemps, 


C'est l'homme du jour lui- mê- 
me qui en osé ln cause première, 
après Bélial, bien entendu. 

En délaissant le christianisme 
pour retourner au paganisme, en 
renonçant au règne de Dieu qui 
est la paix sociale, l'homme mo- 


derne a ramené sur la lerre la 
guerre sociale. 
t x Da "+ 


A ta guerre, laut pis pour celui 
qui est suns farcel Tant nis pour 
le faible sans défense et l'individu 
‘lésarmé, A la guerre, la vicloire 
so déclare pour le plus fort, pour 
le micux armé, 


i # % % 
Daus-lossiècles malheureux Gù 
la force et la ruse primeont la jus- 
lice el le droit, la justice el le droil|: 
n'ont plus quo le recours à Ia force 
pour se défendre el triompher. 

Que deviendrout les faibles et 
les opprimés dans celte météo? Lu 
faiblesse devicndra la force 
l'union. 

L'union, c'est la forec du faible 
et de lopprimé. L'union bien or- 
ganiséo des petits, Punion arméo 
de la justico et du droit, c'est la 
force irrésistible, quoiquo lonto|' 
souvent, mais infailliblemont ap- 
pelée à triompher de In coalilion 
de ce& houroux du siècle qui ont 
fondé leur puissante sur l'iniquité 
ot l'égoïsine, ‘ 


A 


X + + 


De toutes les elasses socinles, 
celle du labourour'a été la dernière 
à s'organiser pour la résistance à 
l'oppression, mais enfin elle l'est 
miaintonant. | 

Nous avons l'organisation des 
Fevmiors Unis d'Albevta, les deux 
associations dus “Grain Growers”? 

do Saskalehewan et de Manitoba, 
l'assoeinalion des ‘Grangers! d'On 
lario. Chacune de ces institubions 
se compose d'unions locales re 
liée, entre elles au moyen d'uno 
convention annuelle, d'une vspèro 
de parlement provincial formé de 
leurs délégués, 

M y a qualire ans, je crois, ces 
conventions provinciales, d'abord 4 
isolées lesunes des autres, so sont’ 
entendues pour travailler de con- 
cert et à l'unisson. Elles ont ins- 
tituë uno fédération régie par un, 
consoil supériour qui so compose 
de leurs délégués respectifs. Et, 
ce conseil fédéré, elles l'ont appelé | 
“Conseil d'Agrieullure du Gann- | 
da... 
. C'est uno espèce de parlement 
fédéral : deg “habitants,” je voux 

‘ire dos eultivateurs. 


COR + 


Lo syndicalisme rural n'est pas 
‘exagéré dans ses prétentions; il 
"réclame \l’équité. justice égale 
pour. toutes les classes de la s0- 
| ciété humaine. ne demande au 
. Gun. -privilègé. spécial pour le la 
“boureur; . Mais. il demande. qu ‘on 


| enlève" aux hommes’ de proie le pri. 
Ê :'vilège unique: dé pressurer l'hom- 
 me-d8s champs: + _ 


| tés. 
lation cs franche, correcte et mo 


2 PR 


paris 


total de S$09,000: 
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nous font clairement voir que 


à “nppuse au: capiiaiisnie, aux abus 
del accapareraent 
L Il appuie ses 
dés arguments 
La teneur de son argumen: 


4, Jamations ‘sur 


uérée! 
“-&f vous en voulez: Ja preuve, li- 
Se. jes extraits suivants d'un mé- 
noire présenté au gouvernement 
et an parlement d' Ottawa, le 16 
décerabre, par une délégation du 
Conseil d'Agriculture d' Ottawa. 

Onoi de pius raisonnable ‘et de 
pios inste que les demandes ‘for- 
miütiécs dans co mémoire? Quoi de 
plug ‘mdéniable que fes faits qui y 
sonL exposés, lus abus qui y sont, 
signalés? h 

Fe rnémoire, dont on ne trou 


vera ci-anrès que des extraits, mé. |. 


rite l'allention de Lous, non seule. 
ment de l'agriculteur, mais aussi 
de l'éconamiste, du'sociologué, du 
politicien et de l'homune d'Etat, 
Lisez ecla el ligez-le bien, s'il 
von, plait * 


LES CULTIVATEURS ET LE 
TARIF 


“Nous ne sollicilons nas de fa- 
veurs, nous demandons justice, 
Lui simplement." Toute une doc- 
{rine fiscale se trouve ‘résumée 
dans celte phrase que nous cx- 
Lrayons du mémoire présenté au 
gouvernement, le 16 décembre, par 
le Gonsoil d'agriculture du Domi 
nion, représentant les organisa. 
tions de eultivaleurs de l'Ouest el, 
de l'Ontario, 

Celle restriclion excessive de la 
concurrente créée par le tarif pro- 
teelionniste en faveur de quelques 
privilégiés est aussi déraisonnable 
au point de vue économique qu'in- 
juste au poink de vuc moral. C'est 
fairo une injustice à toutes les ca- 


combler l'une d'elles de faveurs. 
Voilà en résumé la doctrine du 
tarif que les cultivaiours vionnent|, 
de prôcher au gouvernement, Un 
vrai patriolisme s'y associe à une 
&aine politique économique, 
Les faits et les chiffres présen- 
tés à l'appui des arguments sur la 


étudiés avec attention par tous les 
gens qui s’intérossent, à l'heure 
actbuelle, à ee grand problènre de In | 
polilique canadienne. 
La délégation disait on parlaut le 
des monopoles qui se sont lorimés 
en 6es dernièrs temps: 
“Un fait évonomique de huutle 
“importance s'est produit en ces 
“dernières années en nolre pays: 
“Nous voulons parler du grand 
“nombre de coalilions industriel- 
‘les. Au cours des qualre annécs 
qui onk précédé janvier 1913, 
“cinquante-six coalilions indus- 
“triclles se sont effectuées, Ces 56 
“coalitions, qui possèdent un ca- 
“pital Lotal autorisé de $1560,938,. 
266, ont absorbé 2416 compagnies 
‘séparéos, En voici quelques 
‘oxemples frappants: La Canadun 
S“CGement Go. do Montréal, capila- 
“isée à $38,000,000, à absorbé [1 
“eompagnies, au enpilal total de 
“#17,500,000% In fabrique de 
“chaussures Amos liolden & dc 
heady, capitulisée à $LE,500,- 
“000 a absorbé doux compagnios 
fau ceupital de $53,500,000; La CGa- 
“nadu Corcal & Maulting Co, capi- 
“talisée à $3,250,000 au absorbé 8 
Seumpagnics possédant un capital 
lu Dominion 
“Canners, Hamillon, capitaliste à 
“$12,500,000 à absovbhé 45 compa- 
“egnios sûpardes, au capital de RL, 
“324,000, Toutes los autres con 
“libions ont : soutlé 1 our vapilal de 
“la mème façon.” 

“Getle consolidation de compas 
“æuies individuolles eu eoalitions, 
“ot do coalilions eu mononoles, à 
“pour eFet de centraliser le capi- 
“tal et le pouvoir dans les mains 
“de quelques individus. Ce sont 

“les mêmes hommes qui sidgcant 
à titre de directours, contrôlent 
“nos banques, nos compagnies 


\'‘d’omprunt, uos compagnios d'as- 


CA 


surance, nos. compagnies de 
trausport el nos institutions in- 
“dustrielles, 

“ON DIT EN S'APPUYANT SUR 
“DE BONNES AUTORITES, QUE 
“LA STRUCTURE ECONOMIQUE 
“DU CANADA EST SOUS LE CON 
“EROLE DE 23 DIRECGTEURS DE 
“GAPITAUX, QUI SONT MEM- 
“BRES DE 90 DES 121 GORPO- 
“RATIONS DU CANADA CAPITA- 
“LISEES À $500,000 OÙ PLUS.” 

Quels effets ont eus ces voali- 
tions et ces trusts qui. grâce au 
monopole qu'ils exercent peuvent 
dire aux producteurs “vous ven- 
drez à Lol prix" ot aux consommn. 
teurs ‘vous achôterez à tel prix." 
Los déclarations suivantes qui 
doivent à leur provenance une im 
portance toute. significative nous 
ilrenseignent sur ce point. Elles 


= ——  ——— — 


"solides él irréfuta_ : 


tégories de da population que dela 


politique fiscale méritent d'être lu 


grain 


l'impôt sur les denrées alimentai. 
res est au détriment des produc-|* 
leurs et'des :coisommäteurs, el 
contribue à faire aug smenter 
cherlé de la’ vic. 

: “L'année dernière ies fabriques 
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J “le l'Ontario ont payé les tomates 
”[‘aux .cultivaleurs 80, éentins. Je 


“boisseau en moyenne, Ce prix est 
“même descendu jusqu’à 
“ins.  en:cerlains cas, On dit 
“que dans eg condilions ordinai-. 


“res un:hoisseau (lé lomates. rem. 


“eonts ‘pièce aux consommateurs 
“le l'Ouest du Canada. 

“Log cultivateurs des provinces |: 
“de FOuest véndent Jeur blé { cen_ 
“lin Ja livré ou à peu près; les|+ 
“sonsommaäleurs paient la farine |: 
“3 cts la livre; les pores 5e ven. 
“dent environ 7 {cts ïa livre, les 
“econsommaleurg paient le bacon 
“ef Je jainbon de 20 à 25 cts la fi- 
“vre, L'avoine"se vend moins d'un 
“centin la livre tandis ‘que la fa- 
“rine d'avoine 8e vend 3 centins la 
“livre, 

Les délégués des associations 
de cullivateurs ont déclaré que de_ 

puis le rejel de la réciprocité il y 
ñn deux ans, loules les catégories 
de la population au Canada, et no- 
damiment les  producieurs de 
grains de l'Ouest, s'étaient aper- 
qus de Ja sagesse qu'il y a aû point 
de. vue économique, à permneltre 

aux producteurs el aux consom- 
maleurs de, vendre ct d' acheter 
sur Îles meilleurs marchés. Voici 
lea laits qu'ils ont apporlés ENS l'ap- 

pui de leurs déclarations: 


SLA GR IGULTORE ENTRE 
“DANS UNE PERIODE D'INER- 


CIN, I, NE S'ES1 PAS LABOU- 
CAE CENT MILLE ACRES DE 


CPRNRIE VIERGE EN 1913 CON- 
TER QUATRE MILLIONS IL Y A 
“DIEUX ANS, IT CEPENDANT IT, 
“EST ENTRE DANS L'OUEST IN 


“CES 'PROIS DEUNIERES AN- 
°NEES PLUS D'UN DEME Mil- 


“LION. D'EMIGRANS. 

“Il a été démontré on ces deux 
“dernières années que les culliva_ 
“leurs de lPOucst ne se proposent 
“pas de continuer x produire des 
récolles à perte. Il leur osl im 
“possible de produire «le plus 
“grandes quantités de grains avec 

“profit à moins d'avoir de nou- 
“veaux débouchés et une nouvelle 
“voice de transport, 

“lant que nous svorotts forcés 
‘'d'expédier le grain par tine voic 
“qui se prôte si fütilement aux 
manipulatioits des spéculalours 
“el qui permelLaux compaguics de 
“lransport coulisées d'imposer 
“les Laux oxcossils de frel, il est 
“inulile de compter sup une aug- 
Fmeutalion de production, 

“AU cours des quatre années de 
‘1908 à 1UL1, lorsque le dévelop- 
“poment de l'Ouest était à son 
“apogée, da superficie cullivéo a 
“élé porlée de 8,312,956 acres en 
“1908 à 17,488,117 en 1914. 

“Nous avons vu, nu cours des 
deux années suivantes, une dimi_ 
Mnulion de 1,259,617. Au gouver_ 
“nement de dire si nous revion- 
“drons aux progrès rapides dont 
“la décade de 1911 n été témoin 
“ou si nous continucrons à rétro 
“etuder.” 

iomme producteurs de denrées 
alimentaires, les cultivatours so 
déclarent prêts à soutenir la con- 
curronce do l'univers entier, sans 
aueunñne aide do tarif, Ils ont in. 
sisté lout particulièrement sur les 


jt 


ril protectionuiste, maintenu sang 
égnrdl aux conditions de produce. 
lion économique au Canada, Ils 
ont moutré que ces conditions 
permellent à certaines catégories 
spéciales — manufactures, trans 
dort, où intetmédfaires—do s’en 
vieliir aux dépens des autres caté- 
guories, est grand temps do mo 
dilies le faril. Voici en quels ter 
es ces cultivateurs ont soumis 
leur requête: 


“Nous prélendons que les dé- ! 


“houchés plus larges dont nous 
“aurions disposé si nous avions 
“accepté l'offre de réciprocité des. 
“Etats-Unis, auraient autant con. 
‘“ribué à encourager ln produc- 
“Hon du blé, de l'avoine, de l'orge 
et du grain que l'entrée en fran- 
“chise du bétail canadien sur les 
“marchés des Etats-Unis a encou_ 
“ragé l'industrie do l'élovage. 

“Non soulement nous aurions 
“un autre débouché pour notre 
mais nous aurions une 
“route qui ferait concurrence ‘à 
“l'autro pour le transport de nos 
“produits on Europe. 


2T cen- 


“plis dix boîtes qui $e, vendent 20}: 


mauvais effots quo produit un ta-|. 


“Pourquoi taxer les profits que, 
‘donnent les capitaux placés dans 
* ‘l'agriculture à l'avantage des ca- 
“poitaux placés dans les. industries 
“manufacturières? 


CEE 


“QUELQUES HOMMES: DE- 
VIENNENT “MILSAO NNAIRES! 


#JANDIS QUE LES MASSES S'AP_ 
“PAUVRISSEN‘'; UN PELIT NOM- 
“BR VIVENT DANS'LES CHA- 
PAUX TANDIS 'QU'UN GRAND 
“NOMBRE SONT REDUITS A LO- 
“GR DANS DES ROUGES. Les 
“inanufaclures prennent des pro- 
“portions exagérées tandis que 
“l'industrie agricole languit paree 
‘qu'elle perd ses jeunes gens. 
"Les cultivateurs sont prêts à 
‘payer leuÿ' park du coût du gou- 
‘vernement, Ils sont prêts à sc 
“soumettre ‘à. tout système de 
“‘Laxes’ équitables, prélevées seu- 
“lement pour les fins du revenu.” 


CE | 


ET REFRIGERATION 


L'industrie du lait el celle des 
fruits ne seraient guère pratica- 
bles sans l'emploi des procédés de 
conservalion par le froid, car leurs 
produits seraient vile détériorés. 
Sans l'aide du froid artificiel, la 
vie coûlerail encore heaucoup plus 
cher qu'elle ne coûte actuellement 
el il nous sornil, prcsque impossi. 
ble de créer des aébouchés à l'é- 
tranger. À cet égard, les produils 
dont nous parlons ont une rela- 
Lion élroile, eL'c'est fourquoi leur 
cuntrôle a été confié à une division 
unique du Ministère de PAgrieul- 
Lure, celle du Gommissaire de Pin_ 


jdustrie laitière et ac la réfrigéra. 


Lion, 

.Ge service confié à M.J. A. Rue 
dick esl devenue une vaste adimi- 
nislralion qui emarasse le con- 
Lrôle de loules les phases de la 
produelion, de Fétable el du vor: 
cr aux grands marchés du Royau- 
me-Uni, Le service de l’industrie 
laibière encourage les cultivaleurs 
& acernitre la production de leurs 


Lroupeaux et à ect effet publie destii 


instructions pour enseigner les 
meilleures méthodes de’ fabrica 
Lion du beurre ct du fromage, Le 
service (les fruits cherche à.éclai- 
rer les producteurs sur l’état des 
récolles, à leur apprendre les bon_ 
nes Niélhodes de production et de 
voube, ct à assurer aux fruits ca- 
üadions la faveur des consomma.… 
teurs, Le service de la réfrigéra- 
Lion prêle son concours aux insli. 
Lutions qui ont à employer le froid 
pour l'érection des entrepôls vou. 
lus; il accorde, pendant les cha- 
leurs, des subsides aux chemins de 
fee qui transportent les fruits et 
les produits dlailiors,. peur lour 
matériel de réfrigération, el sa 
sollicitude s'éteud même aux ins- 
Lallalions frigorifiques des trans 
ports marilimes. Le service de 
l’exlension des marchés excrce un 
coutrôte étroit sur la manutention 
des produits agricoles périssables, 
en transit, et, à l’occasion, adresse 
des observations aux compagnies 
de {ransport sur les améliorations 
qu'elles devraient apporter à leur 
malériel. Uue de ses nombreuses 
attributions consiste à tenir un 
registre où 
consignés, chaque semaine, les 
prix do gros de tous les produits 
de la ferme, et à publier ces prix 
dans le rapport annuel de la divi- 
sion, - 

Les attributions que nous ve- 
uons d'énumérer sont loin de re- 
présenter toute Pactivité de cette 
administration officielle. Nous 


colles qui ont une relation étroite 
avec la hausse du coût de la vie. 
Elles sont choisies plus ou moins 
au hasard dans le rapport annuel 
de la dernière annéc fiscale qui 
conticnt uno sonune considérable 
de renseignements utiles et qui 
founie un volume contenant un ex- 
posé général du commissaire ct 
huit appendices. On peut se le 
procurer en s'adressant au Bu- 
reau des publications du Ministère 
de l'Agriculture, Ottawa. 


SOUMISSIONS 


BUREAU DE JAS. A. MaoKINNON, 
706 Edifice Tegler 


Edmonton, 7 février 1914 
Liquidation du fonds de commerce de S. J. C. 
Humaeston, Insolvable, Edmonton 
Sud. Alta. 
Des soumissions séparées, cachetées, seront re- 


ques jusqu'À midi, samewi, le quatorzitme jour |} 


“Nous demandons que tous 


les produits alimentaires E éumérés ci-dessous: | 
solent détaxés car nous D Peintures et vernis .. .. .. .. .. $ 755.00! 
| dres, vitre moulures 
oroyons que l'impôt ‘sur la f|Tableaux, cadres, » 
fournitures de diverses sortes . 560,00 
nourriture est un crime sn- Vapier-euir et papier à fibres de bois 
vers l’humanité. | pour tapisserie... .. 4 + S61,73 
memes mme Six placards À médecine .. .. .. 25,50 
Ce mémoire est à lire en entier, | Papiers de tapisserie . 2. 2... 2,925.00 
Voici notamment quelques obser- . .. pee 
, vs “ , N 
valions à oiter: Ameublement: Bureau, poêle, deux étagères, 


“TH est temps que le’ peuple ca 
“nadion suive une ligne de con- 
“duite raisonnable; qu'il cesse 
“d'emprunter, qu’il paie ce qu'il 
“achète, et qu'il produise pour 
‘l'exportation afin que nous puis. 
‘sions faire face à 208 obligations. 


rayons, supports à papier. 

Les personnes désirant se rendre acquéreurs de 
ces marchandises, pourront soumettre des offres 
séparées, ou une offre générale pour tout le fonds 
de commerce, moins les livres de comptabilité. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à 
mon bureau, chambre 706, édifice Tooler, Edmon- 
ton. 


PRODUITS LAITIERS, FRUITS | 


sonb soigneusement || 


nous sommes bornés à indiquer |à 


de février 1914 pour Padjudication des articles È 


est de #400.00. 


AVANT L'INVENTAIRE 


GRAND SACRIFICE 


BE PIAN OS | 


Nous approchons de la fin de notre exercice financier annuel — époque 
à laquelle 14 règle de notre maison est d’avoir en magasin le stock le plus réduit 
possible. 

Nous avons actuellement beaucoup trop de pianos en main et nous som- 
mes résolus à écouler jusqu’au dernier de ces instruments à des prix et condi- 
tions de vente qui en assurent une vente rapide. 
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Cest la vente du genre la plus 
sensationnelle qui ait jamais 


eu lieu dans l'Ouest 


NOUS N'AVONS Li AUCUN 
NS. ue 


TOUS NOS PIANOS. ET “PLANERS"" 
DOIVENT ET ETUDE. - -- 


Depuis plus de 40 ans le nom ‘Doherty’? a représenté le plus haut degré 
de perfection dans la fabrication d'instruments de musique, et aujourd’hui, ce 
nom “Doherty”? est une garantie de qualité supérieure, de traitement loyal ét 
de la plus grande valeur possible, pour chaque dollar dépensé. 


Nous donnons ci-dessous quelques-uns de nos prix qui vous prouveront 
l’occasion splendide qu'offre notre vente: 


Piano d'oit “English” $25.00 


-  Artistiquement décoré 


piano “Upright Grand” $150.00 


Bon piano d'étude, entièrement ga- 


Orgues “Doherty” à $55.00 


En parfaites conditions et devant 
durer pendant toute une vie. 


Orgue d'église “Conley” $45.00 


Meuble de noyer, très joli style. 
Instruments complets, avec 12 dis- 


Gramophones sans pavillon $29.85 
ques, très bon marché à $50.00. 


Pianos “Players” ne%s $448.00 


88 notes, complet et parfait sous 
tous les rapports, né manquez pas 
cette occasion splendide. 


Pianos de $425.00 pour $312,50 
Pianos de $475.00 pour $367,50 
Pianos de $500.00 pour - _$398.00 
Pianos “Players” de $800. pour $675.00 


Chacun de ces pianos est e paranti pendant 10 ans. Cette grande vente à 
sacrifice durera jusqu’à liquidation complète de notre stock. Nous ne réserve- 
r'ons aucun piano, tous doivent être vendus. 


Pour le bénéfice de nos clients de la campagne, dans un rayon de 
cent milles autour d’Edmonton, nous consentirons à défalquer du prix de 
nos pianos le coût du transport jusqu'au domicile de l'acheteur. 


anti; le prix régulier de ces pianos 


Pianos Neuts à $268.50 


Prix régulier $3875.00; garantis dix 
ans. Le meilleur piano pour le prix. * 


Venez le plus tôt possible pour choisir votre piano 


Doherty] Piano Co. Ltd. 


442 Avenue Namayo 


EDMONTON, ALTA. 


Téléphone 4906 | 
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pêcheries donnant une nouvellet I y aura des hommins de günicide papier à n' en ‘plus finit, chor- 
ressource alimentaire aux pays oi pour prûcher, Lol St-Paul, t6l St-[chor loujours danse gros: -bou-. 
vilisés dont les terres se dépou- Jean l'Evangéliste, tels Origône,lquins, ça’ doil tro tout do ème. 
plent: de plus en plus; neut-être|St-Hilnire de Poitiers, St-Athana. abrulissant, Et dire-qu'il y a dos 
enfin par d'autres découvertes quelse d'Alexandrie: il y aura des{hammes qui se.lnneënt dans cette. 
l'un ne puut actuellement nrévoir, 


lrects (qui devait frapper surtout |! L'expédition sera munie de quol- 
Île commerce et l'industrie et dânt ques appareil, nouveaux qui lui 
application aurait dû commen-[pormettant d'omporter avec elle 
lcer le 4er juin 1918} a été ajour-{ses provisions, la dispenseront de 
née ‘eine die”. On estime qu'itfjoncher la route d'aller derdépüts 


hommes simples qui expliqueront carrièro-Ià! Faut-il qu'il y ei ait. 
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Aruissance étrangère, 


“ petite. 


À TRAVERS LE MONDE 


L'orientation de la politique otto- 
mane et ses conséquences. — 


| 
î 


Les Etats européens ont de plus 
en plus de peine à équilibrer leurs | 


Les difficuités économiques | budgels, mais, de toutes les gran_ 


et. financières de l'Autriche-1|des 


puissances c'est peut- être 


Hongrie. — La misère est ex l'Autriche-Hongrie qui, au point 


trême à Budapest. — Com- de vue financier, a 


ment Shackieton compte aller 
au Pôle Sud. 


L'Homme Malade parait être de 
plus en plus mal, au dire du ‘Jour. 
nal des Débats” qui commente 
avec son autorité habituelle ies 
derniers actes du gouvernement le 
Constantinople. . 


. D'après le grand organe pari- ‘ 


sien, les conseillers de Mahomet 
V ont trouvé le moyen de précipi- 
ter à la fois la ruine des finances 
turques et les bouleversements 
méditerranéens. Alors que les 
fonctionnaires ne sont point payés 
et que.le trésor du sultan est aux 
abois, qu'on ne peut, faute d'ar- 
gent, entreprendre’ ai travaux, ni 
réformes, on vient de consacrer à 
l'âächat d'un grand cuirassé neuf, 
le “Rio-de-Janeiro”, une somme 
qui dépassera 70 millions, arme- 
rent compris. On a emprunté en 
France à plus de dix pour cent, 
pour payer le premier terme de cet 
achat, 


“C'est une crise de démence, dit 
le ‘Journal des Débats”. On dé- 
daigne les avertissements des| 
puissances les plus intéressées à 
a consolidation de l'empire otto- 
man ef l'on se livre entièrement à 
celles qui préparent son démem- 
brement. Si d’autres inspirations 
ne ‘viennent pas à prévaloir à 
Constantinople, l'année qui com 
mence ne s'achèvera pas sans que. 
nous assistions en Orient à une 
nouvelle catastrophe.” 


Après ses désastres en Thrace 
et en Macédoine, la Turquie de- 
vait entreprendre sa réorganisa- 
tion militaire avec le souci d’'as- 
surer la défense des délroits et de 
l'Asie ottoman: et de n'éveiller ls 
susceptibilités légitimes d'aucune 
grande ou 
En cettu matière comme 
dans le sautres, la préoccupation 
du développement normal et paci- 
fique ‘de l'empire, réduit presque 
exclusivement à l'Asie, devait do- 
miner loules les autres considé- 
rations. Dans l'étal de délabro- 
ment des finances oltomanes et du 
désaffection des non-musulmans, 
nn ne pouvait essayer sérieuso- | 
ment de reprendre la politique des s| 
sultans conquéranlts. 


\ 


Tout d'abord, ce fut l'avis uni- 
versel en Turquie. Malheureuse- 
ment, les imprudences bulgares 
induisirent le gouvernement en! 
tentation el, malgré les objections 

| 
| 


motivées de plusieurs ministres, 
Enver bey el 'l'alaat bey résolurent 
de réoceupor la Thrace orientale. 
La “reprise” d'Andrinople fit per_ 
dre a raison au cabinet, qui 
eput rovenu au lemps de Maho- 
met TI , 


Se 
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De leur côté, les Bulgares fu- 
reut aussi indulis en erreur par 
leur catastrophe nationale. Au tiau 
de chercher à ze réconcilier avuc 
leurs anciens alliés, ils s’abouche.… 
rent avec les hommes qui venaient 
de leur reprendre, sans coup féri”, 
F3 part de hutin ottoman que ir< 
“randes puissances et les Eia 
alkaniques avaient reconnu s0- 
jonnellement à la Bulgarie. Si uu 
pacte formel ne fus pas conclu, où 
onelut une entente et on la plara 
ous Ja protection de l'Allemagne. 


AUX yeux des ministres tures, la 
mission militaire allemande à 
Constantinople a pour objet de 
metire larinée ottomane recons- 
tituie °n élat de continuer ia re-i 
conquéle dos territoires perdus ent 
1912 et 1913. On aspire à créer 
une Macédoine autonome et à 
chasser les Grecs de, Îles de l'Ar_ 
chiper. Au lieu “e préparer ia 

absoluinent nécessaire à la 
réorganisation de l'empire,on pré 
pare la guerre. On inquiète les 
late balkaniques et l’on indis- 
:0se les grandes puissances. 


aix, 


Par une de ces contradictions 
fréquentes à la Sublime Porte, on 
s'arrange en même temps pour 
vrolonger indéfiniment l'occupa- 
tion italienne à Rhodes et dans le 
Dodécanèse et l'on refuse obstiné. 
ment un commencement d'autono- 
nie à l'Arménie. A l'intérieur et 
à l'extérieur, on suscite ainsi de 
nouvelles causes de troubles. Les 
auteurs de la révolution de 1908 
continuent avec entrain a politi- 
que d'Abdul-Hamic. Appuyés sur 
l'Allemagne en qui ils ont une foi 
aveugle, malgré toutes les décep- 
tions passées, ils affrontent intré- 
pidement le conflit avec la Grèce et 
linsurrection dans  l'Anatolie 
orientale. ‘A Constantinople, 
semble envisager d’un coeur léger 
vette double éventualité. 


| 


On {:" 


a à résoudre la 

tèâche la plus compliqnKe, écrit 
M. André Chéradame dans le “Pe- 
tit Journal”. Les sources de ri- 
chesse et de travail sont assuré- 
ment noibreuses dans l'empire de 
François-3 Toseph, mais il est ce-; 
peñdant indéniable qu'il y existe 
une crise économique et financiè- 
re, dont voici les causes princi. 
pales. 


iro-hongroise pendant la guerre 
d'Orient a coûté sans compensa- 
tion appréciable environ un mil- 
liard aux gouvernements de Vien- 
ne et de Budapest. , 

Toute la vie écononnque du p3rs 
a été désorganisée par l'appei en 
masse des réservistes. Depuis Île 
début des hostilités entre les alliés 
el les Tures, les débouchés baika. 
nique, ont été fernés à nômbre 
de produits auslro-hongrois: En 
æaison des ‘moraloriums" décré- 
tés par les États en guerre, les su- 
jets de François-Joseph n'ont pu 
encore être recouvrés. Dans cer- 
taines régions de l'empire, comme 
la Galicie, la crise due à la pani- 
que a été exploitée cyniquement 
par des «péculateurs locaux. 

Ils ont acheté à vil prix leurs 
terres aux cultivateurs. Ceux-ci, 
affolés par les menaces de guerre, 
se sont laissé dépouiller. On en a 
vu certains même consentir à don. 
ner un billet de i0 vcuronnes con. 
tre 3 couronnes seulement en ar- 
gent. 

L'action de ces causes si diver- 
ses, se répercutant douloureuse- 
ment à la fois sup l'Etat et sur les 
particuliers, a déterminé ja crise 
économique et financière qui dure 
encore. En Hongrie, elle est peut. 
être plus grande qu'en Autriche. 

Des indices topiques en caracté- 
rigont l'extrême importance. 

À Budapest, dans les banques de 
pretuier ordre, le taux de l'intérêt 
pour l'argent déposé à vue s'élève 
jusqu’à 5 pour cent. £e taux offi- 
ciel de l'escompte varie de 6 à 
6 et demi pour cent. Une première 
hypothèque sur un immeuble rap- 
porte au moins 10 pour cent. 
Quant aux secondes hypothèques. 
d'ailleurs pou uombreuses, celles 
ont un rendement denviron 16 
pour Gifs Dé grand nombre ‘des 
faillites, des magasins et des 


jerands ‘appartements à loucr est 


encore caractéristique. Chacun 
restreint ses dépenses, À Buda- 
pest, les jours précédant Noël, 
contrairement aux habitudes, les 
magasins éfaient à peu près vides 
de elients.* 

‘Comme on craint encore dé nou 
velles complicalions extérieures, 
chacun conserve jalousement Por 
qu'il possède; il est impossible 
d'en trouver eu circulation. 

Les affaires vont si mal qu'il y a, 
à Budapest, 40,000 ouvriers sans 
travail, . 

Deux fois par jour, devani l’oeu- 
vre de la Bouchée de Pain,'on peut 
assister au spectacle lamentable 
de gens relalivement bien mis qui 
viennent chercher le morceau de 
pain sec qui leur permettra de 
; [subsister un jour encore. La mi- 
sère est si grande que les attaques 
à main armée dans les faubourgs 
de la capitale hongroise sont très 
sensiblement plus nombreuses que 
jadis. 

Le gouvernement a bien essayé 
de remédier à cette déplorable si- 
tualion, il a donné 100,000 cou- 

nes pour les sans-travail. La 
ville de Budapest a ajouté 50,000 
courannes, mais c'est là une gout. 


[ile d’eau dans la mer. 


L'Etat ne peut raire grand'- 
chose, car il est fort gêné lui-mê. 
me. ll est obligé de payer de gros 
intérêts pour trouver de l'argent. 
Il y a peu de semaines, les, Bons 
du ‘Frésor hongrois 4 et demi pour 
cent remboursables au pair en.3 
aus, ont été émis à 95 ct demi! 

On tâche cependant par tous les 
moyens de restreindre les dépen 
ses civiles. Une récente circulaire 
confidentielle du ministre des Fi- 
nances hongrois a recommandé à 
ses subordonnés de faire des éco- 
nomies à tout prix. C’est afin d'en 
réaliser qu'on laisse vacants un 
grand nombre de postes de fonc- 
tionnaires et qu'on relarde des 
avancements cependant légitimes, 
mais qu'on trouve trop onéreux 
paur le budget. Depuis un af, les 
dépenses pour les travauv publies 
sont arrêtées. L'entretien des che_ 
mins de fer, ‘des usines de l'Etat 
exploités en régie est réduit au 
mini um. 


+ 


+ * F 


La situation générale est si dif. 
ficile que la mise à exécution de 
nauvelles lois sur les impôts di- 


La mobilisation de l'armée aus 


apré UM 


audra attendre encore 8 ou 4 ans 
a ant de pouvoir les metlre.en vi- 
gucur. Ce soul fait suffit à attos- 
ter combien la crise actuelle sem 
ble devoir avoir des effets proion_ 
gés. Dans ces conditions, rien 
d'étonnant à ce que les“budgets 
des deux Efats soient en déficit ot 
qu'un recours à l'emprunt s'an- 
nonce come indispensable. La 
Hongrie a besoin de 500 ‘millions 
et l'Autriche au moins d'autant. 
C'est un emprunt d'un miiliard 
qui est en perspective pour la mo 
narchie des Habsbourg, 


Ce qui complique encore le pro. 
‘blème, c'est qu'une très grande 
partie de l'argent qu'on voudrait 
emprunter est destinée aux nou. 
veaux, armements. Le gouverne 
ment de Vienne continue à céder 
au mirage de la politique dite de 
prestige. Un avenir prochain ap- 
prendra si elle est conforme aux 
véritables .intérèls austro-hon- 
grois. ‘ 


| On a annoncé que le Hivutenant 
Shackleton méditait une nouvelle 
lexpédition antarelique: ce serail 
[sa troisième. En 1901-04, il ac- 
compagnail le capitaine Scoli, ce_ 
lui qui, dans une expédition ulté- 
rieure, parvint au Pale Sud, le 18 
janvier 1912. Le capitaine Scoil y 
trouva le drapeau narv égien qu'A- 
mundsen y avail planté un mois 
auparavant, le 14 déecmbre 1911, 
et périt de misère dans son voyage 
de retour. 


Jin ‘1908-09, Shackleten, chef 
d'expédilion cette fois, parvint 


‘jusqu'à 150 kilomètres du Pôle ci 
fut obligé de retourner en arrière. 
Un de ses compagnons, ie doc- 
teur Mawson, commande l'expédi- 
tion australienne qui, depuis deux 
ans, est sur ec continent glacé, 


Sir Ernest Shackleton est plein 
d'espoir dans le succès de l'expé- 
dilion qu'il médite et qui, grâce à 
la générosité d'un ami, pourri 
partir l'an prochain; il emmène 
avec lui des compagnons déjà Lous 
éprouvé, par des expéditions ana. 
logues, et les difficultés qu'il 


compte rencontrer sont, pour lui,s 


un stimulant plutôt qu'une 
crainte. Le correspondant du 
“Daily Mail” a ou avee lui une in- 
jrerview dout nous donnons c&i- 
io iapide analyse. 


Deux bâtiments seront néces- 
saires. Le plus petil parlira d'An- 
eleterre en août pour la Nouvelle_ 
Aélande; le second quittera Buc- 
nos-Ayres en automne. Tous deux 
chaufferont au pélrole, ce qui leur 
donnera un rayon d'action quatre 
fois plus grand que s'ils chauf- 
faient au charbon et leur permetl- 
metlra de se Lenir toujours dans 
leurs dignes d'eau, Üne soute à 
pétrole vidée peut, en effet, être 
remplie d'eau de mer, ce que ne 
saurait faire une soute à charbon, 
qui m'est pas étanche. 


L'expédition partant de Bucuos_ 
Ayres, au commencement d'octo_ 
bre, poussera le plus au Sud pos- 
sible, dang la mer de Wendell, qui 
est au Sud de l'Amérique. Si elle 
peut atteindre un bon point de dé- 
barquement dans le courant de 
novembre, je détachement qui doit 
apérer à terre se mettra immédia- 
tement en route. Six hommes seu 
lement formeront le ‘parti irans- 
continental”, quatre hommes res- 
feront aux quartiers d'hiver pour 
les observations scientifiques, les 
autres exploreront la côle de l'Est 
el de l'Ouest. 


Arrivé au pôle, le “parti” qui 
n'aura traversé que des contrées 
absolument vierges de toute ex- 
ploration humaine, pourra choisir 
entre deux routes de retour: celle 
d'Amundsen'ou celle que Shackle_ 
ton a déjà parcourue et qui est 
aussi celle de Scott. Peut-être 
choisira-t-il une autre route 
aboutissant à Wood-bay? 


Dans le cas où le débarquement 
serait retardé, le détachement de 
terre hivernerait, el l'expédition 
serait remise au printemps sui- 
lvant: le bâtiment continuerail à 
‘explorer la mer Wendell, puis il 
irait passer l'hiver à Bucnos-Ay- 
res et reviendrait, au printemps, 
prendre le détachement resté aux 
quartiers d'hiver. 


Le second bâtiment, parti de la 
Nouvelle - Zélande. débarquerait 
dans la mer de Ross, un détache- 
ment qui irait au-devant du “parti 
transcontinental” et tous rentre. 
raient ensemble en Nouvelle- Z6- 
lande àu printeiips 41916. 


praliques, par Ïa 


qu'elle doit retrouver au retour. 


D'abord, si les expériences ac- 
tuellement en cours sont favoran- 
bles, un äppareil léger de télégra. 
phie sans fl permettant de com. 


muuiquer aux vourtes distances ;: 


puis deux traineaux munis de mo 
tours daéroplancs et  d'hélices 
aériennes; éntin, un aéroplaus à 
ailes courtes qui veut rouler sur 
la glace, 
tuellement en expérience en Sibé- 
rie el au ‘Gauada, 


Causerie du dimanche 


L'EGLISE N'A PAS CHANGE 


L'Eglise a recu du Ghrist le dé. 


Ces appareils sont ae-|{pôl immuable de la vérité, Ella l'a 


iransiise intaëte et incorruplible 


chacun d'euxlaux générations qui se sont suced. 


peut lransporler un tonneau envie fdées pendant vingt sièeles, ŒEllo 


ron, à Ja vitesse de 8 À 10 kilomè- 
ires à l'heure, 
ressource, 


d'Alaska. 


Comme dernièraftout se moditle, 
120 chiens de Sibérie et fimuablé, 


n'a jamais changé, Toul change, 
olle soûle est im 
aela ne veut pas dire 
qu'elle soit un bloc sans vie; non, 
c'est une saçitté à qui le Ghrist à 


L LU 
L'expédilion compte rapporlèr conlé Ia mission d'enseigner la 


des documents géographiques du 
plus haut intérût, des observations 
magnétiques, 
biologiques: étudier la flore ob la 
faime, Des vues cinématogranhi- 
ques serant prises avee des anpa- 
reils perfoetionnés, ! 


Le voyage, par In route Ja plus 
courte, sera do 2,260 milles, par la 
plus longue, de 3,150 milles dont 
le tiers environ, ’en pars absolu 
ment inconnu. le continent an- 
{arctique mesure environ {4 mil 
lions de milles carrés, 


Sir Ivnost Shacklelon est plein 
d'espoir: soubhailons-lui  honne 
chance, te sera une nouvelle gloi- 
ro pour SO Pays. 


Des expéditions comme la sien_ 
ne élucident d'intéressantes ques 


lions scientifiques: peut-ûtre au- 
ront-elles plus tard des résullats 


découverte de 
mines, par exemple, à peu près 
aussi facilement exploitables que 
colles des pays lempérés en raison 
de Ja clraleur des couche, souler… 


‘nines, où par l'élablissemont de 


vérité. lle la donne au monde de. 
puig vingt siècles, el, chose admi. 
“able, cel ensoig nement ost tou. 


météorologiques, jours le même, 


Les passions ol lus caprices des 


{bommes ont essayé de tout chan 
\gor. 


Les empereurs ont voulu se 
wèler de {héologic ct dicter à l'IE 
gliso ses vuscignoments. Elle n'a 
jamais changé, On est venu au 
uom du libre examen (les Protes- 
lants}, au nom du \a philosophie, 
lui demander de changer son on 
seignement, colle à maintonu tou- 
jours sa doctrine, La vérilé ne 
peut ehanger, L'église ne doil 
done pas changer, 

Ainsi on a-tcil été: rien ne In 
fait dévivr de sa route à travers les 
sibeles, 


La divorsité des races 


Elle apparut au milieu du mon. 
de actif, passionné, ardent, alors 
que la eiviisalion païenne avait 
atteint son apogée, Il y nvait des 
races -nolicées et vicillics, des ru 
tes jeunes et barbares, 1] y avail 


ues riches ot des pauvres, des mai. 
ire, cl des esclaves, des Juifs ef 
des Gentils,des Grees et des harhn 
res, w'iniporlte, l'Eglise a douné 
tous les inûmes enseignements, 


ù 


l'Evangile. Quelle que soit la tor-ides idées drôles dans ve monde! 


me du langage, 
tous l'aceontent 


tous Pentandent, 


{Et pouélunl noùsi bn lrouvons 
un.grand nombre qui prénnènt to 


chemineth, Ainsi à Fdmonton, 


Sortie de l'Orient pour établit à [nous en comptons parmi 108 com; 


Rome le centre de son empire, l'E 


glise à fait le Lour Au monde aveul hou! 


le mème symbole, 


“Do lu Roanne Presse rt 


LE DROIT !! 


Lo droit... mon Diou! quelle 
profossiont, 
sa vie ,co code, on doit l'approne 
dre, le velire, puis lo feuilleter. 
rest une dure besogne, allezf à 
puis, parfois assez rude! Mais un 
Favoenl”.., Quel titrel C'est tout 
simplement flamhoyant! Un avo. 
val, eu doit être un homme intelli. 
gout, inslruit, on un mot, supée 
rieur au reste des humains! 


Mais plaider ados journéos on- 
Lidres,sans jamais su fatiguor,bieu 
entendu! Locviro sur des fouilles 


Fil Your Bins 


Es 


…. RE dire que tout potte nvocnts, 


encore plus d'agents 


With Our Coal 


HUMBERSTONE CAL CO. 
EDMONTON 


‘patriotes souloment, six. ou "SopE.. 

Voilà un nombro respectable, pars 
Mais il y « plus, De now : 
jours, dans ee DUT AN a 
exeulluneo,oû l'idéatiste n'a qu’ une 
médiocre > pire ve, naus L'auvons on: 
core, parmi nos Jeunes Cunndions. 
français, de nombroux-aspirants. 
disciples de himis, Ylonnant,- 

d'estecu pas? Eh bion,je vous dirai 
méme, quo nobre ville d'Edmonton 
on renferme cit ou six dans son 
sein, Et, sans doute, ceux.làù aussi 
doviendront de ces ètres qu'on ap- 

Quo voulez-vons! 

chacun son mélior, | 


Malgré lout ne soyons pas irop 
sévères, Car entlu il laut qu'il en 
oxisto de cetle classe do gens-là, 
de ens idéalistes, TEL Lonez, ne 
soyuz pus jnlonx, car je crois quo 
si Diogèno revenail sur In torre 
avee sun lnmbeau, il lrouvorait 
d'inmmoublos 
que de hons nvocalst,. ss. 


ANTONIN. 


Edmonton, le 29 janvier 1914, 


$ 400 


Téléphone 2248 


216 Jasper Est 


LE REN 


POPULAIRE DE 


LA VILLE 


Dans ce moderne établissement, la Compagnie de la Baie 
d'Hudson n’a pas épargné l'argent pour donner au public tout le 


Le ‘‘Hudsonia’’ et le ‘‘Cafetéria’” du quatrième étage sont 
les plus spacieux et dépassent de loin tous les établissements simi- 


Ici chaque goût est satisfait. Tout est clair et brillant. Un 
orchestre se fait entendre durant les repas. Pour les diñers parti- 
culiers, réunions, ete., une salle spéciale est mise à votre disposi- 
tion. Adjoignant le Hudsonia se trouvent les salles de repos avec 
tables à écrire. 


Au même étage, près de l'ascenseur, un fumoir est aménagé 
ainsi qu’une salle pour écrire avec bureaux et téléphone. 


_ Les clients peuvent se servir du téléphone public à l'étage | 
principal, près de l’ascenseur. 


Au quatrième étage, près de la caisse, bientôt complétée, se 
trouvera un salon de coiffure et de manicure pour dames. 


confortable et l’agrément possible. 


“ 


. 
mere à 


laires pour la qualité, service et bon marché. 


Cabinets de toilette à tous les étages. 


DONNEZ-NOUS 


Votre € Gientéte 


ÎTE 


RS LS 
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AA 


‘ 
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LE. GALENDRIER DU mois 
FE EVRIER 


os sAUN ‘5 p ATRONS 


) DIM... [IV ap. V'Epiph. S, fonace, m°, 
2|Lundi: [Purification dela 5, M, V. 
8 Mardi | . Matse, ‘ ÉA Atiatole., 7 
14 Mere. 8. André Corsini, ‘conf, ‘ 
SJeudi [Ste Agathe, vivrge et imurt, 
C4 Vend [S' Tite, évêque. ‘ 

° S. ‘Romuald, abbé, ‘- 
.*, [Séptuag.. 8ot. de la Pur. 
19 Lundi '[S. Cyrille d'Alex., doct, 
- Prière” de .N.#, d, CO, , 
“TApne de us BV, M, ü Lourites, 
S,' Alesfa;! Ste Eulnlie, 
CA Léo, «8. Gilbert. 
8, Valenth: martyr 
Sexag. SS. Fuustin cet Jovite. 
CA _Onésime, Ste Julienne, 
Com, de lt Pusslon de N. S. 
8. Siméon, évêque et mart. 
8. Bonfface, # Conrml, 
8. Eucher, évêque, 
S. Pépin. confesseur, 
‘22[DIM. [Quinquag. K, Pierre à Anlioche 
38{Lundi 18. Picrre Damien, doct, 
24[Mardt !S. Mathias, apôtre. 
25|[Merc. ÎLes Cendres, S, Lésaire, 
[Ste Margucrite de Lortone, pên. 
27|Vend. !S. Léandre, évêque, 
58|Sam. hs Romain, crmite. 


‘12 Jendi | 
.:18{Vend, 
. 14ÏSam., 
.45|DIM. | 

‘10/Lundi 

‘17 [Mardi 

18|Mcre. 

19 |Jeudi 

20|Vend. 

21{Sam 


JC 


des ecrans eee mn sémmeer mminenn nn 


CHRONIQUE LOCALE 


Fun des hommes d'affaires les 
plus en vue de Moutréal, M. Revol, 
représentant pour l'Amérique du 
Nord de Ja célèbre maison de gants 
Perrin, était en voyage d'affaires 
à Ædmonton au début de Ja sc- 
maine. 

M. levol accomplit acluellcment 
un grand voyago circulaire aux 
Htals-Unis ct au Canada, dans les 
intérêts do la muison qu'il repré- 
sente. Après avoir visité la plu- 
part des grandes villes de louost 
américain et canadien, M, Revol 
nous déclare que l'aclivilé des af. 
faires dans uotre provinee, cl tout 
parliculièrement à Idmonton, l'a 
irès favorablement impressionné. 
Après la crise que nous venons de 
tvaverser pendant de longs mois 
notre visiteur no s'atlendail pas à 
irouvor ics conditions commeorciu- 
les aussi favorables qu'elles le 
sont actuctiement à Edmonton; M. 
Revol attribue colle situation pri. 
vilégiée de notre ville aux ressour- 
ccs agricoles cousidérables de 
l'Alberta qui, dans uno large mo- 
sure, rendent note provinco indé 
pondanto des perturbations écono.… 
miques par lrop accentuéos des 
grand, inarchés financiers. 

M. levol n'étail pas venu à Ld- 
mouton depuis 1906,04 sa surprise 
fut grande de constater quels 
changements ont upportés dans 
notre ville les huil années qui 
viennent de s'écouier, GGs pro- 
grès constants lont prévoir pour 
Hdmonton-un développement im- 
portant durant les cinq prochaines 
années, 

Durant son séjour à Edmoulon, 
M. Revol a élé Fort intéressé par 
les renseignements qui lui out été 
fournis sur la région de lu Rivière 
La Paix, el, selon loutes probabi 
liés, lors de son prochain voyage 
en Alborba, à mettra à profil quel. 
ques jour, de loisirs pour visiter 
celle région d'avenir. 

M. ‘Revol apnartient à la classe 
dirigeante de la colonie française 
de Montréais il l'ul éln récemment 
président do L'Union F rançgaiso” 
il remplit également les tonctions 
présidentielles à la UGhambre de 
“omueree de Montréal: ses elorts 
ininssables pour favoriser les re 
lalious  eomumerciales entre In 
Franec el lo Guuada lui ont valu 
de da part du gouvernement de 
République la rosetle d'Ofeier de 
l'instruction Publique. 

Notre distingué visiteur est pure 
Li mardi soir pour Winnipes, 

M. L. Roudreau, M.P.P. vs parti 
récemment pour ua vorage d'uuc 
durée de quelques semaines à OL 
Lawa. 


M. Fontaine, de Butte, 
est de pasagu à Edmonton, 
somaine, 


Mouutant, 
votte 


M. 4. À. Létourueau, du Tofleld, 
Alta, est égulement de passage 
parmi nous, 


BANQUET DES “OLD TIMERS” 


L'association des “Ot Fimers" 
de natre ville urganise un banquet 
qui aura lieu jeudi soir, 12 16e 
vrier, à l'Hüfel Corona, 

Ge banquet, qui réunira la vail. 
faute phalange des pionniers de In 
premièro heure en x bertae auvt'a 
un meuu très original: le mot de 
résistance sera on effet un rôti 
pantagruétique de bison, Ge 
met fort rare est dù à là courtoi- 
sie du Ministre de l'intérieur qui 
a autorisé que Pon abattil, À vette 

_ occasion, l'un des bisans du paru 
de Wainwrighi, | 


LE BAL MASQUE REMPORTE UN 
‘ GRAND SUCCES 


Par la vi: ariété et la richesse des 
| travestis, l'assistance nombreuse 
“et l’entrain qui ne cesse de ré- 


Fe gner, le. Bal masqué, donné mardi 


ue : soir, à la salle de l'Ecole Séparée, 


‘nul, reine de coeur, 


2e prix, Mme 
Poirier, reine de Saba, plateau à 
pain en argent; 3e prix, Mile E. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 FEVRIER 1914 


sous les auspices de la “Gaité Ca- 
nadienne-française"”,a élé l'un des 
événements  mondains les plus 
brillants de Ja saison, 

. Joute. l'élite de‘la société cana- 
dienne-française de notre ville. Y. 
assislait, 

Un jury. composé ‘dé M. J. H. 
‘Gariépy, de l'hon. P. Ed, Lessard 
et de M. CO. I. Bélanger, avait la 
tâche fort difficile de décerner 
trois prix aux messieurs ayant leg 
costumes les plus jolis, , | 

Le jury des dames. éfait formé 
‘par Mme Dickens el Mile Maud 
Kennedy, 

Voici quels furent les heureux 
vainqueurs de ce tournoi de l'élé_ 
gance el de l'originalité: 

Messieurs — {or prix, M. 1, 
Trudel, costume hébreu, un pot 
ñ tabac en argent; 2e prix, M. H. 
Gobeille, costume chinois, service 
à rasoir; 3e prix, M. H. I, Wii- 


Hiams, nègre, jeu de brosses. 


Dames-ler prix, Mme C. Cha- 
corbeille à 
fruits en argent; 


Bérubé, ménestrel, étui à cartes en 


argent, 

Le choix des vainqueurs fut ex- 
trêmement difficile, car tous les 
costumes rivalisaient de beauté et 
d'originalité, et il eut fallu de très 
nombreux prix pour rendre jus- 
tive aux nombreux danseurs et 
danseuses qui méritaient des ré- 
compenses, 

Le bal fut très animé et la salé 
présentail un aspect splendide, 
avec des costumes aux couleurs 
châtoyantes, et dont la diversité 
évoquait Ha plupart 
glohe. 

L'orchestre Eynch AL du déli- 
cieuse musique; À minuil un ex- 
cellent souper élbail servi aux in 
vités: 

Gel élégant événement mondain 
a remporlé un succès qui est un 
puissant encouragement pour la 
“Gailé Canadienne-française” à 
donner d'autres fèles du genre. 


des pays du 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION 


Un grand nombre de fidèles as- 
sistaient dimanche dernier à la 
grand'messo solennelle célébrée à 
l'occasion de la Purification de la 
TS, Vicrge. 

Lä mosse de Joseph Bouar, jr., 
fut parfaitement rendue par les 
élèves du Collège des Jésuites. Le 
R. P, Lossard, ST, tenait l'orgue 
avec une grando maitrise, 

Le Rév, P, Hudon, SJ, recteur 
du collège, prononça le sermon de 
circonstance; il sut, nvee benu- 
coupe d'autorilé, Liver des ensei. 
pnenonts pratiques de l'Evangile 
du jour, 

Ch, T'urgeun, G. Blais, Ed. Ga 
riépy cl À, Gagnon, élèves du col- 
lèue, servaient la messe, 

La quête ful l'aile par Mme $. 4, 
Lecles, accompagnée par M. 
Long, membre du conseil parois 
sial. 

Gotle messe en musique fut sans 
auëun doute la plus belle cérémo. 
nie religiouse que nous ayons ja- 
mais vue dans uotre église parois- 
sinle, et nous devons des remor- 
ciumeuts aux dévoués professeurs 
et élèves du Collège des Jésuites 
pour le concours qu'ils nous ont 
si largement accordé à l'occasion 
de cette solennité, 


XX + 


Le soir du même jour, noire 
soirée récréative de quinzaine 
avail lieu ave un grand succès, 
sous la présidence distinguée de 
Phon, Willrid Gaviôpy, Les ma 
gnitlques prix, donnés par le pré 
sident, àl choisis avec tant de goût 
pat Mine Garviépy, lurent disputés 
aveu avcharmement, Les heureux 
gagnants furent: 
Leg prix, Mme Le 
prix, Mine Auger: 
Vadnuis: 


. Boileau: 2e 
prix, Mine 
‘e prix, Mile Dorais, 
Evr prix, AE Forigon: 2e prix, M, 
Richard: Se prix, À. R. Côté: 
4e prix, M. Côté. ° 

Le programme musical, sous la 
direction de Mlle Poisson, fut un 
des plus intéressants ot des mieux 
rendus que nous ayons encore ap 
préciés, 

L'hon, W., Gariépy prononga une 
foquente allocution, où il expri- 


tua sou agrénble surprise et son 


N 


A, 


plaisir de voir un si grand nombre 
dé nos compatriote, réunis en une 
fête familiale, En quelques mots 
ien sentis, l'hon, M, Gariépy parla 
ue l'oeuvre aecamplie par Les 
tres en Mborta, 

L'exprima Ja convietion qu'une 
elle activité constitue uno hou- 
reust promesse pour l'avenir, No 
tre natianalilé dans l' Ouest, à pas_ 
sé la période critique et dès à pré- 
seut on peut env isager l'avenir 
avec confiance; notre position ne 
pout que s'améliorer avec le 
temps. Gependant cela ne doit, pas 
nous permetire de nous endormir 


‘dans uno heureuse confiance: bien 
au contraire ces succès nous font 
uno obligation de iravailler sans 
relâche pour le 


nù- 


bien @e notre na. 


tionalité, Nous devons nous atta- 


cher plus que.jamais à notre belle’ priég 


| 


livreis 
avant- 


Ceux qui ont des 
de les remettre le 17 


langue, et la parler en toutes cir-imidi, au plus tard, 


constances. 
siales contribuent largement, dit 
Phon, W.. Gariépy, à rapprocher 
nos compatriotes ef à les unir 
pour l'aclion commune; celte ocu- 
vre doit être encouragée. 

Les derniers mots de l'hon. pré. 
sident,. qui termine sur un appel 
vibrant àla solidarité et à l'union, 
sont couverts par des applaudis- 
sements répétés. 

Après la distribution des prix, 
des rafraîchissements furent ser. 
vis gracieusement par les dames 
et es jeunes filles. ‘ 

La soirée se termina-au chant 
de “O Canada”, Notre prochaine 
soirée aura dieu !e 22 février. 
Nous espérons que Îles paroles de 
l'hon. W, Gariépy auront été en- 
tendues et que tous les nôtres se 
feront un devoir d'encourager par 
leur présence ces intéressantes 
réunions. 

. Nous offrons nos remerciements 
le, plus vifs à l’hon. M. Gariépy 
ainsi qu'aux nombreuses person- 
nes qui ont bien voulu faire un si 
beau succès de notre soirée de di 
manche dernier. 


# # + 
La Tombhola 


\ 

Le Liragc'des lots de la L'ombola 
aura lieu mercredi de la semaine 
prochaine, 18 février, à 8 heures 
du soir dans la salle du soubasse_ 
ment de l'église, 

Qu'on vienne en foule, 


PAROISSE DE NORTH EDMON- 
TON 

La population canadienne-fran- 
aise de notre quartier s'accroil 
sans Gésse cl nous avons boul dieu 
de eroire que dans quelques an 
“ées, North Tdmonton formera 
l'un des groupements de langue 
française les plus importants de 
l'Ouest, En 19138 il nous est arrivé 
36 lamilles nouvelles; c'est un 
progrès important si l'on consi- 
dère que l'an dernier fut pou fa- 
vorable à l'immigration dans 
POuest,par suile de la crise finan- 
eière qui eut pour résultat de faire 
suspendre un grand nombre de 
{ravaux fournissant de OUEUDA 
tion à des milliers d'ouvriers 
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Ba lotcric qui a élé organisée au 
profil de notre église aura lieu le 


17 de ce mois. Le tirage 80 fera à 
4 h, de l'après-midi dans la salle 
du soubassement, I y à un nom- 
bre très considérable de jolis prix, 
qui déjà excilent-<Æambition- de 
beaucoup. 


Qualité extre 


Les’ soirées parois-? 


2 


a —— TE SF ETS Ses #1 


Pour votre 


Charbon 


Téléphone 4334 


La meilleure  palité “Lump” à $ 
‘Egg’ 
directement “lo noire mine. 


THE CAPITAL COAL Co. Ltd. 
615 Premiere Rue 


Notre quartier a été péniblement 
éprouvé par le feu depuis le 1cri 


anvier, Sans parler du désastreux | 


incendie qui, il y à huit mois, ré- | 
duisit en cendres les magasins de 
M. Brière ét l'hôtel North Edmon- 
ton et plusieur, autres bâtisses 
moins importantes, il faut men- 
tionner la maison de pension La- 
rivière qui a élé détruite avec tout 
le mobilier, au commencement de 
l'hiver. Peu de temps auparavant 
un autre incendie détruisait com 
plètement la salle de billard et la 
demeure de M. Desjardins. Enfin 
le 20 janvier, le feu éclatait chez 
M. Plourdé.. Les progrès de l'in- 
cendie furent si rapides que M. 
Plourde ne put que sauver quel- 
ques outils; et par surcroît il s'in- 
fligea de cruelles blessures aux 
mains et'au visage en sauvant ses 
deux jeunes enfants qui, fort heu- 
reusement, ne ‘furent que très lé- 
gèrement atteints. M. Plourde 


dre son travail: n'ayant pas d'as- 
surance ses pertes furent considé. 
rables, Une liste te souscription 
a élé ouverte à son profit. 

M. Plourde prie tous ceux qui 
Jui ont témoigné de la sympathie 
soil par leurs poroles, soit par 
leurs donr, de vouloir bien rece- 
voir se, remerciements les plus 
sincères, 

Le lendemain dans la nuil, une 
maison de pension tenue: par M. 
‘Delmonté élait aussi visitée par le 
feu qui s'était déclaré à la cuisi- 
ne. Les dommage, n'ont pas été 
très considérables, et ont dû être 
ouverts par les assurances. 


k x % 
Tous les quinze jours ous AVONSs 
une réunion récréative, avec par- 
Lie de cartes, dans la salle du sou- 
bassement de l'église, ‘La pro- 
chaine réunion pour les person- 
ns de langue française aura lieu 
dimanche prochain le 15 février. 


par de bons amateurs, ajouteront 
leur attrait à l'espoir de gagner de 
très jolis prix. 


LES FEMMES TURQUES ADMI- 
SES AUX UNIVERSITES. 


Londres, 10 — Une dépêche de 
Constantinople annonce que les 
femmes turques seront admises 
aux universités, 


M. L. Blériot, l'avialeur fran- 
gais bien connu, à été batlu, aux 
élections du Conseil Général à 
Versailles, pur 2072 voix contre 
1852. 


ARENA CAN ACAU PEER A EE EEE OO DUO 


| 
| 


4.00 la tonne 
à 63,25 la ‘onne, venant 


fi 


. PEACE RIVER CROSSING 


EST LEENT 


Les lots situés dans l'emplacement de ville emregistré, 
sont actuellement en‘ vente. 


S'ADRESSER CHEZ 


Cox & Murdoch 


203 EDIFICE C. P. R. EDMONTON, ALTA 
On demande des agents. 


: 624 Premiere Rue 


| 


(] NOTRE PROPOSITION 

ls . Un lot dans chacune des villes du 

fl nord suivantes : 

ni GROUARD 
SAWRIDGE 


HOLMES CROSSING 
PEACE RIVER CROSSING 
DUNVEGAN 


$600.00 pour les cinq lots 
Demandez cartes et renseigne- 


ments. 


NORTH STAR LAND CO. Ltd. 


Téléphone 2456 


Edmonton, Alberta 


nt 


n'est pas encore en état de repren-. 


Chants, musique et déclamations, 


LU 


Tu 


Vente de Tapis et de Meubles | 


cs 


1. 


Nous avons environ 40 dressoirs dépareillés en chène, 
acajou, érable, noyer, que nous cèderons à moitié prix- 
Chaque dressoir est un meuble de toute beauté. 
PRIX: $19.00 à $50.00. 


TABLES 


“Prix rég, $3.25 à $4.00. Prix de vente: $2.10. 


: GRAHAM & REID 


Dh; 


‘453 Avenue Namayo, Téléphone 
en face la rue 2242, 
Isabella. 


Fournisseurs pour le ‘‘home’”’. 


- me = 


L 


FAITES FAIRE VOS. 


| 


Vous obtiendrez tou- 


jours satisfaction en 
, | donnant vos comman- 
des à notre bureau — 


AU 


Nous sommes 


[Re COURRIER de L'OUEST 


res de tra- 


Vaux. 


— TELEPHONE 1675 — 


Demandez nos prix 
avant de donner vos 
commandes ailleurs. -- 


9334 AVENUE JASPER EST. 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


80 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 


Capital autorisé, $4,000,000. Capital payé $4,000,000. Capital réservé, $3,625,000 

Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de st et plus faits au Département 
d° épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘“Mouey Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde, Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Cürcilaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 


être livrés sur demande sans aucun délai. 


BUREAUX: a Edmonton, Alta., Jasper et 3eme rue. ALEX. 


LEFORT, Gérant. 


it: 


‘ Hon. P. E. LESSARD, M. P.., Président. A. BOILEAU, Dircteur-Gérant. 


The IMPERIAL AGENCIES Ltd. 


COURTIERS GENERAUX | 
PLACEMENTS IMMEUBLES ASSURANCES | 


BUREAUX: 222 JASPER EST 
Donnez-nous vos Lots à vendre. 


